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LES EVENEMENTS 
A propos de l'élection de ffî-

Faul Doumer à la présidence 
du Sénat quel besoin éprouve-
t-on de nous rappeler des cho-
ses qui se passaient en des 
temps très anciens ? — Pour-
quoi la France s'intéresse à la 
crise allemande. Nous favori-
serons les amis de la paix. — 
Il y a militarisme et milita-
risme. Les Etats Unis prêchent 
aux autres une morale qu'ils 
ne suivent pas. 
Ne mêlons pas des choses qui doi-

vent rester très nettement séparées. 
En politique, il y a les hommes et il 
y a les opinions. Suivant ce qu'on y 
recherche, il faut s'intéresser à celles-
ci et négliger celles-là, ou réciproque-
ment. Si vous êtes amateur de curio-
sités psychologiques, attachez-vous à 
l'étude des personnes ; si c'est le 
mouvement social qui vous pas-
sionne, suivez révolution des idées 
dont la valeur est sans rapport avec 
le mérite de ceux qui les professent 
ou les combattent... 

Voilà comment l'élection de M. 
Paul Doumer, à la Présidence du Sé-
nat, a de cfuoi réjouir les démocrates 
puisque les circonstances qui Font 
entourée en font un succès de leurs 
opinions sans qu'il soit besoin de 
considérer le plus ou moins de recti-
tude avec laquelle les a servies celui 
qui en est aujourd'hui le bénéficiaire 
et le représentant à la deuxième place 
de l'Etat. 

Trop de mémoire est parfois gê-
nant. Il faut en politique une cer-
taine lacune u uifnn *qrrr id i/uiui'c 
J'ovme du pardon. Quelle étrange ma-
nie pousse certains importuns à nous 
rappeler sur M. Paul Doumer des 
choses qui se passaient en des temps 
très anciens !... Laissons donc les 
historiens rapetasser pour l'avenir les 
petites histoires du passé et vivons 
dans le temps présent, qui se charge 
de nous donner assez de peines et 
assez de soucis pour que nous n'ayons 
pas le désir d'aller en chercher ail-
leurs !... 

D'ailleurs, n'est-il pas amusant de 
constater combien les partis et les 
hommes sont sévères ou indulgents 
pour les mêmes actes suivant qu'ils 
en souffrent ou qu'ils en profitent ? 
Ils n'ont pas une morale immuable 
et ne jugent pas le fait en soi. Ils 
l'appellent « bien » .s'il leur est bon 
et « mal », s'il leur est mauvais. Le 
changement d'opinion est flétri par 
le camp qui perd et honoré par celui 
qui gagne. Et chacun lui donne un 
nom différent. L'homme qui vient à 
un parti est reçu par celui-ci comme 
un « converti » tandis qu'il est flétri 
du nom de « renégat » par le parti 
qu'il abandonne. 

Soyons donc indulgent à ces peti-
tes misères et tenons tous les hom-
mes pour sincères — même ceux qui 
ne sont pas de notre avis. 

La crise allemande provoque pres-
que autant de polémiques dans la 
presse française que dans celle d'ou-
tre-Rhin. (;ela s'explique par ce fait 
tjue les rapports franco-allemands 
dépendent beaucoup de la solution 
que le recevra. Il est nécessaire 
de donner a la camarilla nationaliste 
qui veut reprendre la direction du 
Reich un avertissernent net cl catégo-
rique. 

Certains journaux allemands ont 
feint de s'indigner de ce qlv-ils appel. 
lent une « intrusion des Français 
dans leur politique intérieure Mais 
ce n'est pas vrai. Et leurs luttes de 
partis ne nous intéresseraient pas si 
elles ne devaient pas avoir, par un 
choc en retour inévitable, une consé-
quence indirecte sur nos affaires 
françaises. 

Eii ces matières, il n'y a pas de 
cloison étanche entre la politique dite 
« intérieure » ■ et celle extérieure. 
L'esprit qui dirige l'une inspire aussi 
l'autre et il ne peut pas nous être in-
différent que ce soient des partisans 
de guerre ou des partisans de paix 
qui prennent le pouvoir. 

Nous avons un intérêt national évi 
dent à réserver à la gauche allemande 
un traitement spécial. N'est-il pas 
clair que si nous accordions les mê 
mes faveurs à tous, nous décourage 
nons chez nos voisins ceux qui veu-
lent pratiquer sincèrement la politi-
que de rapprochement et que nous 

fournirions des arguments à la pro-
pagande nationaliste qui s'exerce con-
tre nous ? C'est notre indifférence qui 
serait incompréhensible et, par un 
paradoxe inouï, c'est pour s'en faire 
une arme de combat politique que les 
nationalistes allemands réclament no-
tre neutralité. Ils ne l'auront pas. 

* 
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Rappelez-vous le grand grief invo-
qué contre la France par les Etats-
Unis pour justifier la réclamation de 
leurs dettes. Notre pays était repré-
senté là-bas comme impérialiste et on 
lui reprochait de ne pas procéder à 
une réduction suffisante de ses ar-
mements. 

On nous accusait d'être militaris-
tes parce que nous avons des soldats, 
mais l'Amérique et l'Angleterre s'ac-: 
cordaient le droit d'avoir des marins. 
Nos canons sont tenus pour séditieux 
parce qu'ils vont sur terré, mais ceux 
de Washington sont licites et hono-
rables parce qu'ils vont sur l'eau. Et 
quand nous insistons pour que la li-
mitation des armements soit générale 
et simultanée, on nous répond que 
les armées de terre, seules, sont dan-
gereuses... 

Quant à l'impérialisme, M. Coo-
Iidge qui a beaucoup et très juste-
ment prêché contre ce péché scanda-
leux ne semble pas avoir réussi à se 
convaincre lui-même. 

Sinon agirait-il au Nicaragua 
comme nous le voyons faire ? L'es-
prit de despotisme manifesté par le 
cabinet de Washington a effrayé les 
populations du Nouveau Monde au 
point qu'elles en sont à vouloir se li-
guer contre les ambitions de leur re-
doutable « protecteur ». 

Sans doute, on déclare que le Ni-
oa.raana est un « fcv.ar (S'inlrk-ucs 
bolchevistes » et que tes troupes le-
dérales n'ont pour mission que de 
soutenir « les hommes d'ordre »... 
Mais depuis quand les Etats-Unis 
sont-ils chargés de « maintenir l'or-
dre » dans les pays étrangers ? Et au 
nom de quoi empêchera-t-on les Etats 
bolchevistes d'intervenir les armes à 
la main dans les pays conservateurs 
sous prétexte que l'ordre qui y règne 
est préjudiciable à leurs intérêts ?... 

Avec des théories comme celles des 
Etats-Unis on peut justifier toutes les 
rapines et toutes les invasions. Et, 
pour légitimer ses cambriolages, peut-
il suffire au voleur de s'habiller en 
gendarme ?... 

C'est égal ! Si M. Coolidge, qui con-
naît si bien la Bible et qui la prati-
que si mal, s'avise encore de prêcher 
sur l'impérialisme français on pourra 
le prier de relire le passage où il est 
recommandé de ne pas reprocher à 
son voisin la paille qu'il a dans l'œil 
quand on loge soi-même une poutre 
dans le sien. 

Emile LAPORTE. 
— ooo — 

UN DÉBUTANT 
Du Soir : 
Il y a plus fort que Carpentier. Il y a 

Rème. 
Qu'était ce Rème? Un simple escroc, 

un peu cambrioleur, mais fameux par 
de multiples évasions qui ne sont pas 
à la gloire de notre administration pé-
nitentiaire. Au cours de son dernier 
procès, il s'est révélé joyeux drille, 
doué d'une irrésistible faconde et ayant 
toujours le mot pour rire. Du coup, sa 
popularité a pris des proportions exa-
gérées. 

Et la question se pose. Que va faire 
Rème si, comme le veut son défenseur 
Torrès,' on lui accorde une remise de 
peine ? Recommencer à soutirer de l'ar-
gent de la poche du voisin ? Fi ! Pour-
suivre la série de ses exploits rocambo-
lesques et matérialiser ce personnage 
imaginaire autant que sympathique 
d'Arsène Lupin ! Allons donc ! On ne 
creuse pas toujours dans le même sil-
lon. Rème va faire mieux. Rème veut 
devenir écrivain et composer ses mé 
moires. Rème veut devenir artiste et se 
produire sur les planches. Rème veut 
devenir un as du ciné et resplendir sur 
l'écran. 

Rien ne s'oppose, d'ailleurs, à cet 
avatar. On a fait un artiste d'un 
boxeur, en quelques mois. On peut 
transformer un voleur, dont la dexté-
r,'é n'est point discutable, en vedette 
ne music-hall. 

four devenir célèbre sur les plan 
eues ou sur l'écran, il faut commencer 
par conquérir une célébrité quelconque, 
par n. importe quel moyen, dut-on 
étrangler sa concierge avec son cordon 
ou violer une douzaine de douairières. 
Apres, ça va tout seul. 

On jouait, avant guerre, une pièce 
d'Urbain Gohier et de Jean Drault, 
dans laquelle on voyait un pauvre bou-
gre accuse d un meurtre immonde. Les 
reporters se précipitaient chez sa mal 

Informations 
Le prochain débat 

sur !a politique extérieure 
M. Franklin-Bouillon, président de 

la Commission des Affaires Etrangè-
res de la Chambre, a confirmé samedi, 
dans les couloirs, l'information que 

ous avons donnée il y a deux jours 
concernant l'audition de M. Briand 
par. la dite commission, mercredi pro-
chain. 

M. Franklin-Bouillon a ajouté que 
M. Briand lui avait annoncé son in-
tention de demander qu'un débat sur 
la politique extérieure de la France 
soit prochainement institué à la 
Chambre, peut-être même avant celui 
annoncé devant le Sénat. 

Election sénatoriale 
Voici les résultats de l'élection sé-

natoriale qui a eu lieu dimanche 10 
janvier dans l'Indre : 

Votants : 99. Ont obtenu : MM. 
Paul Bluyscn, sénateur sortant, ré-
publicain de gauche, 50 voix (élu) ; 
docteur Le Moignic, 49 voix. 

. Le prêt argentin 
Le gouvernement argentin a décidé 

de prolonger d'un an le prêt consenti 
à la France. 

La crise allemand® 
Le président d'Empire a reçu M. 

Marx, et il lui a confié la mission 
d'éclaircir la situation parlementaire 
et d'étudier les possibilités de consti-
tuer un nouveau ministère sur les ba-
ses des décisions prises vendredi par 
le centre et par la voie des négocia-
tions avec les partis intéressés du 
Reichstag. 

On déclare qu'aucune ligne n'a été 
fixée à M. Marx. Il sera libre de re-
chercher toutes les solutions qui lui 
paraissent possibles. 

Le désarmement de l'Allemagne 
Dans l'entourage de la commission 

de contrôle interalliée, on déclarait 
que, sauf événement imprévu, l'ac-
cord entre les alliés et le gouverne-
ment' allemand dans la question du 
matériel de guerre sera sans doute 
un fait accompli avant le 31 janvier. 

Un complot en Pologne 
Il a été procédé samedi à l'arresta-

tion d'éléments communistes dans 
plusieurs palatinats. 

Un communiqué officiel publié à 
ce sujet dit que ces arrestations sont 
le résultat de la découverte d'une 
action ayant pour but de nuire à 
l'Etat. 

Le communiqué constate, d'autre 
part, que les moyens destinés à cou 
vrir les frais de l'action ci-dessus ont 
été trouvés en dehors des frontières 
de la Pologne. Parmi les personnes 
arrêtées figurent trois députés à la 
Diète. 

L'hymne du « Duce » 
Sur l'initiative de Mme Raffaella 

Rocco, on a ouvert à Milan un con 
cours pour un hymne en l'honneur de 
M. Mussolini. 

« Cet hymne, dit le règlement du 
concours, devra être une manifesta 
tion d'affection, de dévouement et 
d'admiration. Les musiques italien-
nes doivent avoir un hymne qui 
exalte la personnalité du chef du 
gouvernement. » 

Au Mexique 
On annonce que les troupes fédé-

rales ont battu une bande de rebelles 
/iaiEiaisgj5jsj@!igœœœ 
tresse, pour l'interviewer. Les Améri-
cains lui réclamaient des autographes 
et des mèches de cheveux (pas au meur-
trier, à la maîtresse). Et, finalement, 
un marchand de lard, milliardaire, 
s'offrait à épouser la dame de lassas 
sin, dont le monde entier parlait. 

Par malheur,, l'amant n'était pas 
criminel. On reconnaissait son innocen-
ce. Alors les reporters disparaissaient, 
les Américains se trottaient et le mar-
chand de lard allait épouser ailleurs 
Quant à la maîtresse, furieuse, elle 
flanquait son amant à la porte. 

Car ce ne sont pas des blagues à 
faire. Quand on a conquis la célébrité 
par un assassinat ou une série de vols, 
assuré ainsi la fortune de sa femme ou 
de sa maîtresse, on n'a pas le droit, 
ensuite de ruiner les gens sous prétexte 
qu'on est innocent. 

Mais Rème est coupable, bien cou 
pable. Quel bel avenir il a devant lui! 

Et après Rènie, à qui le tour ? 
Il est dommage, vraiment, que Lan-

dru ait été guillotiné. Quel superbe 
rôle lui était réservé dans Barbe-Bleue 
ai>ec musique d'Offenbach ! 

Victor MÉRIC. 

à Elsaur (Etat de Jalisco). Neuf in-
surgés ont été tués et il y a de nom-
breux blessés. 

D'autre part, le général Escobar 
déclare avoir rencontré trois cents re-
belles à San-Bartoia, dans l'Etat de 
Coahuila. 

Ces derniers, qui portent des ban-
nières avec l'inscription « Pour Dieu 
et pour la patrie ! », sont comman-
dés par des . chefs catholiques. On 
s'attend à un engagement d'un mo-
ment à l'autre. 

Répressions impitoyables 
Treize insurgés, dont un catholi-

que notoire, ont été tués dans les ré-
gions de Chutueltepec et de Huachi-
chil. 

Les rebelles déploient actuellement 
une grande activité dans les Etats de 
Jalisco et Durango. 

Les troupes fédérales ont reçu l'or-
dre de passer par les armes tous ceux 
qu'ils feront prisonniers. 

Au Nicaragua 
La légation du Nicaragua a rendu 

publique une nouvelle offre de paix 
faite par le président Diaz aux libé-
raux nicaraguayens. La caractéristi-
que principale de cette offre est une 
proposition tendant à faire en 1928 
d3s élections présidentielles sous le 
contrôle des Etats-Unis. Jusque-là, 
le président Diaz restera en fonctions, 
tout en accordant aux libéraux un 
certain nombre de postes dans l'ad-
ministration et dans la justice. 

En Chine 
Le maréchal Sun Chuan Fa^ng, gou-

verneur de Shanghaï, s'est emparé de 
la ville de Ning-Po, port de la pro-
vince du Tché-Kiang. Désormais, 
' ; lie province tout entière est aux 
i-^in.i des nordistes, et cette victoire 
i" ia prise Shanghaï, escomptée 
par les sudistes, ae pius uïi .piuS pro-

blématique. 

EN PEU DE MOTS.. 

— Pour la première fois, dans 
l'histoire, le son vient d'être trans-
mis par des rayons invisibles. C'est 
le docteur Donald Stockburger, pro-
fesseur de physique à l'Institut de 
technologie des Massachussetts, qui 
vient de réussir cette expérience. 

— Le général Daves a remis le 
montant du prix Nobel qui lui avait 
été décerné, à l'Ecole des relations 
internationales Walter Hines qui fait 
partie de l'Université Hopkins (Etats-
Unis). 

— Cent vingt cinq conversations 
ont été échangées entre New-York et 
l'Angleterre pendant la semaine inau 
gurative du nouveau service. 

— Un nouveau casque, qui est en 
tissu feutré, vient d'être mis à fessai 
au 46e d'infanterie et au 21" d'infan 
terie coloniale. Deux cents militaires 
porteront ce casque jusqu'au 30 sep 
tembre 1927, date à laquelle une dé 
cision interviendra. 

— Les puritains d'Amérique ont 
pris l'initiative d'une campagne ten 
dant à interdire la production de 
films où paraît Chariot. 

NOS ECHOS 
La prime à la maladie... 

On n'accusera pas le moderne gouver 
nement turc de suivre les chemins bat-
tus et de s'entêter dans la routine. Les 
hommes d'Angora viennent d'inventer 
un tour de vis à lia presse à contribua 
blcs, qui était encore inédit. 

En effet, toujours à la recherche de 
moyens nouveaux pour augmenter le 
revenu national, les grands argentiers de 
Khemal Pacha étudient actuellement un 
projet d'impôt sur les personnes jouis 
sant d'une santé parfaite. D'après ce 
projet, tout adulte visiblement sain et 
ne souffrant d'aucune maladie, sera 
frappé d'une super-laxe de 20 0/0. Le 
sommes ainsi perçues seraient consa-
crées à l'entretien ou à la guérison des 
infirmes ou des malades. 

Voilà qui n'est pas banal. Mais sera-ce 
bien pratique, à l'user ? La santé est un 
capital, c'est entendu ! mais un capital 
qui peut être le seul de ceux qui le pos-
sèdent. Les travailleurs pauvres en sont 
plus abondamment pourvus, à l'ordi-
naire, que les riches oisifs, et les débar-
deurs, généralement, se portent mieux 
que les banquiers. 

L'impôt a donc quelques chances de 
n'atteindre, la plupart du temps, que des 
imposables bien empêché pour le payer 
Et quant à ceux qui pourraient l'acquit 
ter, leur fortune leur permettra bien de 
se procurer quelques certificats médi-

ÀVÂNT QU'ON N'Y PENSE PLUS 

SOUVENIRS et ANECDOTES 
Avant qu'il ne retombe dans un oubli 

définitif, on parle encore un peu (à pro-
pos de son cinquantenaire) d'Henri 
Monnier, le créateur de Joseph Prud-
homme. Durant sa vie, il était célèbre 
comme mystificateur. Notre - confrère 
Léon Treich, dans le Progrès Civique, 
rappelle quelques anecdotes amusantes: 

Il se plaisait à visiter les apparte-
ments les plus somptueux (en cet 
heureux temps, il y avait encore des 
appartements à louer) se faisait ac-
compagner par le concierge à qui il 
demandait renseignements sur ren-
seignements. Et enfin : 

— Et combien ? 
— Monsieur, cet appartement est 

de 5.000 francs. 
— Parfait, faisait Monnier, par-

fait ! Le prix me convient. Seule-
ment, pour une somme pareille, j'exi-
ge que le concierge soit décoré. 

Il passait un jour rue de la Ro-
quette, la rue (alors) des marchandes 
d'immortelles*. L'une des braves fem-
mes voyant ce flâneur l'agrippe et 
se met à lui faire l'article de la façon 
la plus pressante : 

— Une jolie couronne, monsieur ! 
quelle inscription voulez-vous ? A 
ma femme ! à ma sœur ! à ma cou-
sine par alliance ! Choisissez, mon-
sieur ! 

Henry Monnier regarde sans ré-
pondre. 

— Est-ce une belle couronne en 
perles que • vous voulez ? En voici 
une de 6 francs que je vous laisserai 
ù 3 francs, pcweo vr*~^L , 

— Non, répond enfin Henri Mon-
nier, vous n'avez pas, je vois, ce que 
je cherchais. 

La marchande bouleverse ses mon-
tres, ouvre des caisses, amoncelle de-
vant son client de nouvelles couron-
nes. Peine perdue ! Henri Monnier 
regarde tout et n'achète rien. 

— Mais enfin, dit la marchande un 
peu vexée, dites au moins la cou-
ronne que vous voulez. 

— La couronne de France ! mada-
me, répond Henri Monnier en se re-
tirant avec dignité. 

* ** 
Il passait les mois d'été à Etretat. 

Un matin, se promenant sur la plage, 
il aperçoit un couple récemment 
évadé de la rue Saint-Denis. 

Le monsieur, ventre en avant, s'ap-
puyait sur sa canne ; ses lunettes 
s'appuyaient sur son nez, et son nez 
s'appuyait sur son menton. La dame, 
le cou de travers, se carrait dans une 
robe à ramages —- couleur peau d'o-
range Tous deux contemplaient 
l'Océan. 

— Une telle quantité d'eau, disait 
le mari, finit par friser le ridicule... 

— Sans doute, grommela la dame ; 
mais cela n'explique pas ce mouve-
ment continuel, les vagues... la ma-
rée... 

Monnier jugea à propos d'interve-
nir et, avec l'organe de Joseph 
Prudhomme : 

■— Ce mouvement, madame, est 
produit par les poissons. Ces bêtes-là 
remuent beaucoup et produisent les 
vagues au moyen de leurs queues. 

En outre, deux fois par jour, ils se 
retirent au large, afin d'aller ise faire 
pêcher, et, comme ils ne pourraient 
rester à l'air sans périr, la mer les 
suit !... 

i * i ** 
Une autre fois, boulevard Mont-

martre, il s'arrête à la porte d'un 
photographe ; il vient de lire une 
annonce : « Photographies après dé-
cès. » Il monte, prend une mine fu-
nèbre, et demande au photographe 
s'il peut le suivre pour faire le por-
trait d'un de ses parents qui est mort. 

— Je suis à vos ordres, répond 
l'artiste. 

Chargé de son appareil, il descend 
avec Henry Monnier, et, chemin fai-
sant, après quelques mots de condo-
léance bien sentis : 

— Le défunt, monsieur, lui dit-il, 
était votre proche parent, sans doute ? 

— Très proche parent, c'était mon 
grand'père. 

— Il devait être fort âgé ? . 
— Point du tout, il est mort à 

l'âge de trente-six ans. 
— Hein ? 
— Trente-six ans, oui, monsieur, à 

la prise de la Bastille ! 
r*' ■ ** 

Il entre dans un salon déjà plein 
de visiteurs ; tous les fauteuils sont 
occupés. 

— Avez-vous de quoi vous asseoir ? 
lui demande la maîtresse de maison. 

Et lui, regardant à droite, à gau-
che : 
. — J'ai bien de quoi m'asseoir, mais 
JO r,n o.>îr ^>U3 CILI lu nietII G. 

De Monnier encore, ce mot au fac-
teur qui lui demandait des étrennes 
en lui apportant le calendrier de la 
nouvelle année : 

■— Tenez. Voici. Mais, vous savez, 
je n'ai pas été content du tout de vo-
tre calendrier de l'an dernier ? 

■— ? 
— Oui. Il contenait trop d'échéan-

CeS> ' > ,
 ;j
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Mais où il donnait toute sa mesure, 
c'est quand il racontait ce qu'il appe-
lait une « histoire nature » : ces 
histoires trouvées dans la rue, dans 
les lieux publics, dans les théâtres, 
dont il tirait toutes ses ses scénettes. 
Ne retenons qu'une seule anecdote : 

Le mari et la femme, deux de ces 
bons bourgeois pantouflards qu'ai-
mait Monnier, arrivent au théâtre, un 
bon quart d'heure avant le lever du 
rideau. Madame se place et regarde 
la salle : il y a déjà quelques person-
nes. Alors, gourmandant monsieur : 

— C'est insupportable ! tu n'es ja-
mais pressé, toi, toujours quelque 
chose à faire à la dernière minute ! 

— Mais, bobonne... 
— Il n'y a pas de bobonne. Une 

autre fois, je partirai sans toi. 
— Mais nous ne sommes pas en re-

tard ! 
— Nous ne sommes pas en retard, 

nous ne sommes pas en retard, pos-
sible ! mais si tu crois que c'est amu-
sant d'arriver quand c'est presque 
commencé ! ; 1 

Léon TREICH. 

eaux qui les affirmeront atteints des 
pires misères physiologiques. Rien n'est 
plus facile à troubler que le silence des 
organes et un diagnostic se truque aussi 
aisément au moins qu'un bilan. 

Jadis, avant la guerre, et au temps des 
Sultans, on appelait la Turquie, dans le 
jargon diplomatique : « l'Homme ma-
lade ». Si ces dernières conceptions 
financières se réalisent, on pourra bien-
tôt l'appeler : « Les hommes mala-
des ! » car tous les Turcs se feront 
porter malades, en effet. 

Les deux assiettes. 

Miguel Zamacoïs qui ne manque ja-
mais une grande vente assistait derniè-
rement, salle Petit, à une cérémonie du 
même genre, et voyant adjuger pour 
836.500 francs deux plats hispano-mau-
resques, il ne put s'empêchei de dire : 

L'un des deux doit être l'assiette de 
l'impôt, et l'autre l'aSsiette au beurre. 

Fiez-vous aux hommes froids. 

César (Jules) se méfiait des hommes 
froids. Il n'avait peut-être pas tort. 
Cette espèce a l'ironie lugubre ! Voyez 
plutôt les ex-Boers, descendants des 
Hollandais, gens flegmatiques s'il en fut. 
Leur chef, en sud-Afrique, a remporté 

sur le cabinet anglais une grosse victoire 
en obtenant l'indépendance des* Domi-
nions. Et son journal célèbre son triom-
phe par cette fantaisie macabre. Enca-
dré de deuil, il publie cet Avis mor-
tuaire : 

« Nous annonçons la mort de l'Em-
pire britannique, père du Canada, de 
l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et des 
Indes, profondément regretté par tous 
les fils et les filles de la Mère-Patrie. On 
est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes. » 

Parions que ce numéro se paiera au 
poids de l'or dans quelques lustres ! 1 ! 

Benne propagande. 

Une bonne propagande, c'est celle à 
laquelle se livre Paris-Telegram. 

Ce journal rédigé en anglais vient 
d imprimer à 25.000 exemplaires, en 
supplément à son numéro ordinaire, la 
traduction de la Grande injustice de M. 
Octave Homberg ; et il l'envoie à des 
personnalités politiques, financières, 
industrielles, commerciales des Etats-
Unis et de l'Angleterre, qui connaîtront 
ainsi l'opinion d'un grand Français sur 
les dettes interalliées. 

Nous tenons à signaler cette excellente 
initiative. 

LE LISEUR, 
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TROIS GRANDS PROJETS 
Trois grands projets sont mis en 

chantier par le Gouvernement : trois 
grands projets, dont, à vrai dire, on 
parle depuis bien longtemps..Ce sont: 
1" réforme électorale ; 2° lois militai-
res ; 3° assurances sociales. 

Ces trois projets inscrits dans les 
derniers programmes électoraux sont 
étudiés par le Gouvernement, ce qui 
a permis au Président du Conseil de 
faire les déclarations suivantes : 

Réforme électorale : Ce ministre de 
l'intérieur préparc un projet de ré-
forme électorale qui sera soumis pro-
chainement au conseil des ministres. 
Le gouvernement, qui se rend compte 
de l'urgence de cette question en rai-
son de l'approche des élections de 
1928, en saisira la Chambre, et lui 
demandera de la discuter. 

Lois militaires : La Chambre est en 
ce moment saisie de divers projets. 
L'un d'eux, qui prévoit l'organisation 
de la nation en temps de guerre, est 
prêt à être discuté. Le gouvernement, 
considérant qu'il est la préface des 
autres projets de défense nationale, 
va en demander l'inscription à l'ordre 
du jour et s'emploiera à le faire vo-
ter le plus tôt possible. 

Dès que les autres projets, qui sont 
à l'examen de la commission de l'ar-
mée, auront été rapportés par elle, le 
gouvernement s'efforcera de même de 
les faire inscrire à l'ordre du jour, 
pour en assurer le vote. 

Asurances sociales : En ce moment, 
le rapporteur de la commission des 
finances du Sénat et celui de la com-
mission spéciale sont en divergence 
sur un point. Dès que l'accord sera 
réalisé entre les deux commissions et 
le gouvernement, qui n'a pas encore 
pu examiner toutes les répercussions 
financières, le gouvernement deman-
dera à la Haute. Assemblée d'aborder 
l'examen du projet. Après le vote du 
Sénat, le gouvernement invitera la 
Chambre à faire effort pour voler à 
son tour le projet dont le gouverne-
ment souhaite ia mise en vigueur 
avant la fin de la législature. 

Le gouvernement se rend compte 
de l'importance et de l'urgence de ces 
trois projets, et il a la volonté. de 
faire son possible pour les faire abou-
tir. 

On voit que les déclarations faites 
par le Président du Conseil sont net-
tes : le Gouvernement a la volonté de 
faire aboutir ces 3 projets avant la 
fin 'de la législature. 

■ Il ne faut pas se faire trop d'illu-
sions : bien qu'il ne soit pas impos-
sible de mettre en état et de voler ces 
3 'projets avant la fin de la législa-
ture, on doit, cependant, compter sur 
les aléas et incidents parlementaires 
qui provoquent les ajournements... 
des meilleurs projets. 

Mais il est incontestable que le 
pays saluera avec satisfaction le jour 
où ces grandes réformes démocrati-
ques seront appliquées. 

Car elles ne sont pas réclamées de-
puis hier seulement ! Elles étaient 
inscrites dans les programmes électo-
raux d'avant-guerre, et elles ont re-
paru dans les programmes des der-
niers scrutins. 

Parlera-t-on toujours de ces réfor-
mes et ne les réalisera-t-on jamais ? 
, Il semble que cette fois, il n'en 
sera pas ainsi, puisqu'aussi bien le 
Président du Conseil en a fait la pro-
messe formelle. 

Il faut bien qu'un jour ou l'autre 
s'accomplisse, enfin, cette partie de 
l'œuvre démocratique. Et le plus tôt 
ne sera-t-il pas le mieux ? On l'attend 
bien depuis assez longtemps ! 

LOUIS BONNET. 
..—~-o»o-

Votes de nos Députés 
Sur la proposition de la conférence 

des Présidents tendant à ce que la 
Chambre réserve le vendredi de cha-
que semaine aux interpellations, les 
députés du Lot ont voté : 

Pour : M. Bouat. 
Contre : M. Calmon. 
M. Malvy n'a pas .pris part au vote. 
La Chambre a adopté par 361 voix 

contre 171. 
Débit de tabacs 

Notre distingué compatriote M. De-
îoncie, Conseiller d'Etat, est nommé, 
.pour l'année 1927, membre de la 
Commission chargée d'établir les lis-
tes des candidatures à des débits de 
tabac de lr< classe. 

Gendarmerie 
M. Delmas, maréchal des logis chef 

à Vayrac vient d'être élevé à la 1T* 
partie de la liste d'ancienneté de son 
grade, à compter du 10 janvier 1927. 

M. Poussou, chef de brigade à St-
Céré,. est admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

P. T. T. 
M. Mourrut, ancien inspecteur des 

P. T. T. à Cahors, directeur à Auch, 
est chargé de la direction régionale 
à Toulouse des fonctions de directeur 
des services postaux et financiers à 
Toulouse. * ** 

M. Donadille, ancien rédacteur des 
P T. T. à Cahors, actuellement di-
recteur à Gtiéret, est nommé à la di-

réeionale de Limoges comme 
des fonctions d'ingénieur en 

rection 
chargé 
chef. 

Médaille d'honneur 
La médaille de bronze des P. T. T. 

est attribuée à M. Jean Robert, fac-
teur des Postes à Vayrac, qui compte 
33 ans et 7 mois de bons services, 

Nos félicitations. 

Le Chêne du Quercy 
La Société « Le Chêne du Quercy » 

donnera une grande fête de nuit, avec 
le concours des Ménestrels de France, 
le samedi 5 février, à 20 h. 30, dans 
la salle des fêtes du Syndicat de 
l'Epicerie Française, 32, rue du Re-
nard (métro Hôtel de Ville). 

11C partie : Concert vocal et instru-
mental, Orchestre des Ménestrels de 
France (Chef M. Lacroix, 00 exécu-
tants. 

2" partie : Bal de nuit à grand or-
chestre, accordéon du Maître Thi-
rézols. 

Les amateurs de belle musique ne 
manqueront pas de se rendre à cette 
fête assurés qu'ils sont d'entendre un 
fort beau concert agrémenté de la 
perspective d'un bal où les danses an-
ciennes fraterniseront avec leurs ca-
dettes, tout cela arrosé de la plus 
sympathique cordialité. 

Légion d'honneur 
Au tableau des promotions de la 

Légion d'honneur nous relevons, avec 
un très sensible plaisir, le nom de M. 
Jean-Louis-Joseph Ganiayre, Médecin 
Aide-Major de 1 ' classe au Gouverne-
ment Militaire de Paris (27 ans de 
services, 5 campagnes, réserve). Ces 
quelques lignes n'expliquent pas la 
carrière de l'heureux récipiendaire. 

Il nie revient à la mémoire un fait' 
qui fut peut-être unique. Après la re-
traite de' Charleroi, un soldat d'infan-
terie ([lie je connais, fut déprimé à 
tel point de cette vie d'enfer, qu'il 
quitta son unité sans se rendre 
compte de ce qu'il faisait et, sans sa-
voir comment et par où il était passé, 
il se retrouva, à plus de 700 kilomè-
tres du front, chez ses beaux-parents 
et là, il fut recueilli le surlendemain 
par la gendarmerie, reconduit à son 
corps et, naturellement traduit en 
Conseil de guerre. 

Le Président de ce Conseil, voulant 
être fixé sur l'état mental du prévenu 
chargea le Médecin-Major Ganiayre 
de faire un rapport sur le degré de 
sa responsabilité. Le docteur Ganiayre 
le questionna et Fétudia pendant de 
longues heures, puis il rédigea un 
rapport dont les termes, non seule-
ment sauvèrent sa vie, mais rendirent 
à l'Armée un combattant qui se con-
duisit fort bien tout le reste de la 
guerre. 

Le Médecin-Major Ganiayre, bien 
que blessé, ne voulut pas être évacué, 
il continua à donner ses soins aux 
blessés et aux malades jusqu'au jour 
où la fièvre thyphoïde le renvoya 
dans les hôpitaux de l'arrière après 
avoir failli l'enlever à l'affection des 
siens. 

Nous sommes heureux d'adresser 
nos très sincères félicitations « l'heu-
reux récipiendaire et prenons une 
grande part à la joie toute naturelle, 
de sa mère, de Mme Ganiayre et de 
toute sa famille. 

Subvention au Syndicat 
de Larrocjue-des-Ârcs 

M. de Monzie, Sénateur, Maire de 
Cahors, vient de recevoir la lettre 
suivante du Ministère de l'Agricul-
ture : i i i : - i 

Paris, le 8 Janvier 1927 
Monsieur le Ministre, 

Vous avez appelé mon attention sur la 
demande de subvention présentée par le 
syndicat intercommunal de Larroque-des-
Arcs, en vue d8 l'exécution d'un projet 
d'établissement de réseau rural de distri-
bution électrique. 

Je suis heureux de vous faire savoir 
que j'ai décidé de transformer en décision 
terme la décision de principe du 22 octo-
bre 1926 en allouant au syndicat intéressé, 
une subvention principale et complémen-
taire par application de l'article 7 de l'ar-
rêté ministériel du 5 Janvier 1924, payable 
dans la limite d9s disponibilités budgétai-
res, s'élevant aux 40/100 des dépenses 
qui seront réellement faites, le maximum 
de cette subvention étant fixé à 105.200 fr. 

Veuillez agréer, etc 
Le ministre de l'agriculture, 

Signé : illisible. 
Miers-Alvignac est reconnue 

station hydrominérale 
M. de Monzie, Sénateur, Maire de 

Cahors, vient de recevoir la lettre 
suivante du Ministère du Travail, de 
l'Hygiène, de l'Assistance et de la 
Prévoyance Sociales : 

Paris, le 11 Janvier 1927 
Monsieur le Ministre, 

Je suis heureux de vous annoncer que 
le Conseil Supérieur d'Hygiène Publique 
de France a donné, dans sa séance d'hier, 
un avis favorable à la demande de 
reconnaissance de Miers-Alvignac comme 
station hydrominérale. 

Cette première étape, et non la moins 
redoutable, étant franchie, je m'efforcerai 
d'accélérer le plus possible te rythme des 
autres consultations auxquelles la loi 
m'oblige de procéder. 

Aussi j'ai le ferme espoir que la commu-
ne d'Alvignac pourra inaugurer la pro-
chaine saison, avec son titre de station 
hydrominérale si longtemps attendu et si 
justement acquis. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'assurance de mes sentiments respec-
tueux et affectueusement dévoués. 

Le Conseiller d'Etnt, Directeur : 
Signé : illisible. 

Pupilles de ia Nation 
Election des Membres 

du Conseil d'administration 
Le dimanche 27 mars prochain 

auront lieu les élections au Conseil 
d'administration de l'Office départe-
mental des Pupilles de la Nation. 

Les divers électeurs, Associations 
ou Sociétés, qui doivent prendre part 
à celte élection ont à remplir — dans 
un délai de vingt jours — certaines 
formalités pour le' détail desquelles 
ils auront à consulter le texte de 
l'Arrêté Préfectoral qui est adressé 
U toutes les Mairies du département. 

Un Conseil Municipal démissionne 
Le Conseil municipal de Belmont, 

à l'exception d'un de ses membres, 
a envoyé sa démission à M. le Préfet. 

La cause de cette démission tient 
au remplacement par la Préfecture 
d'un administrateur du bureau de 
bienfaisance. 

Service d'exploitation industrielle 
des tabacs 

Avis de Concours 
Un concours pour le recrutement 

de Rédacteur des Manufactures de 
l'Etat et de Contrôleurs adjoints de 
la culture du tabac, aura lieu au 
commencement d'avril 1927. 

Les jeunes gens qui désireraient y 
piendre part pourront se faire ins-
crire à la Direction des Tabacs de 
Cahors avant le 20 mars 1927, der-
nier délai. 

Age exigé : 18 ans, au premier 
juin 1927 et 30 ans au plus au 
1" janvier 1927. 

Diplôme nécessaire : baccalauréat 
de l'enseignement secondaire. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à la direction des tabacs de 
Cahors, place des Carmes, N° 1, Mai-
son Ferré. 
Recrutement des Agents 

et Sous-Agents militaires 
Par circulaire du 7 janvier 1927, le 

Ministre de la Guerre invite les mili-
taires de carrière récemment libérés 
ainsi que les employés civils suscep-
tibles de devenir agents principaux, 
agents ou sous-agents de poser leur 
candidature aux emplois en question. 

Avant d'établir leur demande les 
candidats qui désireraient obtenir 
des renseignements pourront s'adres-
ser à l'Etat-Major du 1er Groupe de 
Subdivisions à Montauban, aux Com-
mandants des bureaux de Recrute-
ment, aux Commandants d'Armes et 
à la Gendarmerie. 

Transport des dépèches 
Le Service de transport des dépê-

ches de Cahors-gare à Cahors-buieau 
est actuellement remis en adjudica-
tion. 

Tous renseignements utiles seront 
donnés aux intéressés par l'Adminis-
tration des Postes. 

Pour les tuberculeux de guerre 
Les Administrations des Pensions 

et des Finances acceptant la proposi-
tion de la F. N. B. P. C. viennent 
d'adresser à leurs services respectifs 
une circulaire précisant les condi-
tions de paiement de la majoration 
de 2.000 francs de l'indemnité de 
5.000 francs servie aux Tuberculeux 
à 100 0/0. 

Celte majoration sera payée sur 
i--""--1-'-' • UïreLle .V.000 !r. -. par les agents comptantes qui dé-
compteront et ajouteront cette majo-
ration suivant les prescriptions de la 
circulaire précitée. 

Pour plus amples renseignements, 
les intéressés peuvent s'adresser à la 
Fédération Nationale des Blessés du 
Poumon et des Chirurgicaux, 55, rue 
Bobillot, Paris, (xin°). 

Mouvement des vins 
Le mouvement des vins dans le 

Lot, pendant le mois de décembre 
192G, a été le suivant : 

Quantités de vins enlevées des chais 
des récoltants : 7.050 hectolitres. 

Quantités de vins soumises aux 
droits de circulation: 11.007 hecto-
litres. 

Stock commercial existant chez les 
marchands en gros : 0.283 hectolitres. 

La baisse de la viande de boucherie 
On a enregistré à la foire de Mont-

luçon (Allier), où les animaux avaient 
été amenés nombreux, une baisse sur 
les prix des animaux de boucherie. 
Les bœufs gras se sont vendus 
1 fr. 90 à 2 francsi la livre ; les porcs 
gras, 3 fr. 90 à 4 francs. 

-O0O-

C^HORS 
Le 3e bataillon du 9e 

A L'ORDRE DE L'ARMÉE 
C'est avec un vif plaisir que la po-

pulation de Cahors a appris la belle 
récompense dont a été l'objet le 3e 

bataillon du 9e d'infanterie, qui, pour 
sa belle conduite en Syrie, a été cité 
à l'ordre du jour de l'armée et dé-
coré de la Croix de guerre. 

Voici la citation : 
« Arrivé à Damas à la fin de 1925, 

en pleine période de troubles, a pris, 
sous le commandement successif du 
commandant Blandin de Chalain du 
capitaine Méchin et du commandant 
Bouzou, une part très active aux opé-
rations qui ont ramené l'ordre dans 
la ville. 

« A très fortement organisé son 
secteur, en a assuré la défense par sa 
vigilance active et ses ripostes sévè-
res aux tentatives des rebelles et, 
malgré les rigueurs du climat, a soli-
dement tenu les postes de Douma, 
Mesmye, Kabab. 

« A pris une part effective aux opé-
rations dans la Ghouta du 19 au 22 
juillet 1920. 

«Discipliné et de tenue brillante, a 
fait tout son devoir. — Signé : Ga-
melin. » 

Nous applaudissons vivement à ce 
bel hommage rendu à la vaillance des 
chefs et braves soldats du 3e batail-
lon qu'à leur retour à Cahors, la po-
pulation accueillit avec une si chaleu-
reuse sympathie. 

Obsèques 
Dimanche, ont eu lieu les obsèques 

de M. Ausset, Ingénieur des Travaux 
Publics. Une foule émue avait tenu à 
conduire au champ du repos notre 
regretté concitoyen, celui qui pendant 
plus de 40 années, dirigea la Compa-
gnie des sapeurs-pompiers de Cahors 
avec une maîtrise et un dévouement 
auxquels M. Tassart, au nom de la 
ville, a lenu à rendre un juste et 
émouvant hommage. 

Parmi les nombreuses personnalités 
bornons-nous à signaler la présence 
de M. le Préfet du Lot. Le corbillard 
était chargé de couronnes et encadré 
par les pompiers de Cahors et les dé-
légations des Compagnies de Figeac, 
Souillac et Libos, 

Au cimetière, M. Roquetanières, 
Ingénieur des Travaux Publics à Fi-
geac, Président de la Société des 
Ponts et Chaussées, a retracé la belle 
carrière administrative de M. Ausset. 

Discours de M. Roquetanières 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Au nom da Personnel des Ponts et Chaus-
sées et du Service Vicinal du Département 
du Lot, j'ai le triste privilège de saluer au-
jourd'hui, une dernière fois, celui qui fut, 
au cours d'une longue existence, l'un de nos 
Camarades les plus distingués. 

M. Ausset était né le 9 novembre 1842 à 
Ste-Alauzie. Il débuta dans l'Administration 
comme employé secondaire, et fut attaché 
en cette qualité Commis d'ordre au bureau 
de l'Ingénieur en chef à Cahors. 

Il venait d'être nommé Conducteur auxi-
liaire lorsque la guerre de 1870 éclata. « Je 
veux aller me battre », dit-il aussitôt à son 
Ingénieur en chef, et il quitta l'Administra-
tion pour s'enrôler dans les engagés volon-
taires pour la durée de la guerre! Dès lors, 
commence pour lui une carrière particuliè-
rement brillante. Lieutenant au 70° Régi-
ment de marche il est quelques mois après, 
le 12 décembre 1870, promu' Capitaine. 

Officier de valeur, plein d'activité et d'en-
train, il se fait remarquer par sa belle con-
duite, ses qualités de chef, sa bravoure, et 
trois fois il est cité à l'ordre du régiment, le 
10 décembre 1870 à Aurigny, le G jan-
vier 1871 à Gué-du-Loir, le 9 janvier 1871 à 
Courdemanche. 

Après les rigueurs d'une dure captivité en 
Allemagne, il. conserve son grade de Capi-
taine dans la réserve et voit ses états de 
service militaire couronnés par l'insigne 
des braves : la Légion d'Honneur. 

Rendu à l'Administration des Ponts et 
Chaussées on apprécie ses qualités profes-
sionnelles et il est appelé en 1878 à occuper 
le poste de chef de bureau dans les services 
de l'Ingénieur en chef du Lot. Dans ces 
nouvelles fonctions particulièrement déli-
cates et lourdes, M. Ausset peut faire mon-
tre de ses aptitudes. 

Ordonné et d'esprit méthodique, bien ser-
vi par une fidèle mémoire, il possédait à 
fond les nombreux règlements administra-
tifs, aoué d'un jugement sûr il en proposait 
toujours une judicieuse application. 

Pendant 30 années il demeura ainsi l'auxi-
liaire immédiat d'un chef de service et dans l.e.s ««tapies affaires qui lui furent con-
liees il tut toujours à hauteur de sa tâche. 

Homme d'action et d'un tempérament 
énergique, d'un caractère entier et résolu, 
mais toujours mû uniquement par le senti-
ment du devoir, ayant une foi profonde 
dans ses conceptions, il s'était fait un idéal 
dont il ne s'est jamais départi. 

C'est après cette vie bien remplie, qu'il 
prit sa retraite dans son beau pavs du Lot, 
et ou les honneurs et les témoignages de 
sympathie qu'il reçut, furent la lumière de 
ses derniers jours. 

Au nom du Personnel des Ponts et Chaus-
sées et du Service Vicinal du Département 
du Lot, dont il était le doyen, j'adresse à 
notre regretté Camarade Ausset le suprême 
sa famille de vouloir bien agréer l'expres-
sion de notre douloureuse sympathie et de 
nos condoléances les plus attristées. 

Puis, M. Bessières, adjoint au 
maire, a ensuite adressé le dernier 
adieu des Loges maçonniques dans 
ies termes suivants : 

Discours de M. Bessières 
MESDAMES, MESSIEURS, 

J'ai le pénible devoir d'apporter ici, au 
nom des Loges de Cahors, l'adieu suprême 
de tous nos frères. 

Notre frère Ausset s'en est allé, laissant 
après lui d'infinis regrets et des enseigne-
ments féconds. 

Maçon ardent, convaincu, actif, il fut pen-
dant de longues années le vénérable de la , 
loge, le Phare du Quercy, en des temps où 
l'atmosphère profane chargée de luttes poli-
tiques profondes, n'était pas sans risques 
pour ceux qui avaient la difficile mission 
de présider sans relâche aux destinées de 
nos Groupements. Mais quand, au cœur, 
sont imprimés deux mots : Fraternité et 
Dévouement, est-il étonnant de voir notre 
frère Ausset courant où il y avait de la be-
sogne, courant où il y avait une infortune h 
secourir. 

Notre frère pensait que le dernier mot de 
la trilogie républicaine devait avoir, aux 
yeux de tout homme de cœur, une signifi-
cation agissante. A quoi bon,- en effet, por-
ter en soi de l'affection pour ses semblables, 
si toute cette affection n'est qu'un verbalis-
me de façade, si cette affection ne se traduit 
pas par des actes répétés ? Il est des mani-
festations de la bonté. Notre frère savait 
être bon, pour ses frères comme pour les 
autres. Il se penchait sur la misère, et, la 
soulageant, il apportait dans cette difficile 
mission, un peu de son cœur aux malheu-
reux. Il ne disait pas : aimez-vous les uns 
les autres, secourez-vous ; mais bien : 
j'aime, je secours. 

Puis, il cherchait comme nous tous à 
comprendre l'humanité en marche, à décou-
vrir la vérité, à essayer de faire demain. 
Pour cela il disciplinait sa pensée, discipli-
nait celle des autres, avec un tact particu-
lier ; il voulait que fut respectée la pensée 
qui s'exprime tout entière. Il tendait tou-
jours à devenir meilleur. 

Mon clier vénérable, mon cher frère 
Ausset, adieu. 

Vous avez achevé votre journée et vous 
allez reposer dans ce cimetière familier qui 
semble faire un nouveau rempart symboli-
que à ceux que l'histoire a consacrés. 

Quant à nous, qui avons entendu dans 
nos temples célébrer vos vertus de maçon, 
nous essayerons de suivre vos exemples et 
d'apporter chez nous et autour de nous une 
bonté agissante, une fraternité sans effort. 

Mademoiselle, nous partageons votre im-
mense douleur, et, avec toute notre amitié 
dévouée, nous vous prions d'agréer nos 
plus vifs et sincères sentiments de condo-
léances. 

Enfin, M. Tassart, au nom de la 
municipalité, a prononcé l'éloquent 
discours suivant : 

Discours de M. Tassart 
MESDAMES, MESSIEURS, 

M. Ausset dont nous pleurons la mort, a 
commandé, pendant quarante-trois ans, la 
Compagnie des sapeurs-pompiers de Cahors. 
Pendant cette longue suite d'années il a 
accompli cette tâche difficile avec un tel 
cœur et un tel dévouement que nous ferions 
preuve d'ingratitude si nous n'apportions 
pas sur sa tombe l'hommage de notre re-
connaissance. 

Malgré le poids déjà lourd de ses fonc-
tions administratives, il n hcs,ila nas a 

accepter comme capitaine, en 18//, le com-
mandement de cette compagnie a laquelle 
11 devait tant s'attacher et qu il devait ser-
vir jusqu'à sa dernière heure. Il était en 
effet de ceux que le labeur ne rebute pas et 

qui pensent que chacun, jusqu'à l'extrême 
limite de ses forces, doit accomplir son 
devoir social. 

Ce devoir, chacun sait ici comment il l'a 
rempli. Sa compétence, son habileté à conju-
rer un sinistre, son courage dans le danger, 
qu'il affrontait toujours le premier, ont fait 
l'admiration de tous. Le grade de Comman-
dant qui lui a été donné en 1906, la Croix 
de la Légion d'Honneur et la médaille d'or 
de sauvetage qui ont orné de bonne heure 
sa poitrine en étaient un éclatant témoi-
gnage. 

, A cause de ses qualités et des services 
eminents qu'il rendait, tous les cadurciens 
l entouraient d'estime et ses subordonnés 
av.alent, pour lui une véritable vénération 
tarte de respectueuse svmpathie et de pro-
fonde gratitude. " 

C'est qu'il n'était pas seulement pour eux 
un chet autorisé et qui imposait le respect, 
il avait su des la première heure être pour 
eux . un chef paternel, un véritable ami, 
1 ami agissant et qui sait être utile. 

Préchant par l'exemple, il leur avait ap-
pris que les hommes devaient s'entr'aider 
et se soutenir. Il leur avait enseigné les 
bienfaits de la solidarité et les avait amenés 
à créer entre eux une société de secours 
mutuels dont le succès a dépassé toutes les 
espérances, puisque, malgré ses faibles 
moyens, elle est capable à cette heure de 
servir à ses quinze retraités une pension 
annuelle de 400 francs. Ce sont là des mar-
ques de sollicitude que le corps des pom-
piers de Cahors n'oubliera jamais. 

En 1920, avancé en âge, M. Ausset dut 
résigner ses fonctions et se retirer à peu» 
près complètement de la vie cadurcienne 
pour se livrer tout entier à l'affection et à 
la tendre sollicitude de sa fille. 

Mais dans son isolement sa porte s'ou-
vrait bien souvent encore et s'est ouverte 
jusqu'à sa dernière heure pour les hommes 
de son ancienne compagnie et ceux qui la 
dirigeaient. Malgré sa retraite, il était res-
té leur chef, leur ami et leur conseil. Il était 
resté pour eux le Commandant Ausset, et 
il était heureux et fier lui-même de voir 
cette confiance et cette amitié qui se conti-
nuaient. Rien ne pouvait en effet l'honorer 
davantage que ces marques de sympathie 
qui honoraient au même titre tous ses an-
ciens subordonnés. 

C'est ainsi que la mort est venue le pren-
dre doucement il y a quelques jours et 
l'enlever à l'affection des siens et de ses 
nombreux amis. 

Commandant Ausset soyez loué pour 
l'œuvre que vous avez accomplie, pour la 
vie si utile que vous avez vécue et pour les 
services éminents que vous avez rendus à 
notre cité. Elle vous en est profondément 
reconnaissante, elle vous pleure et gardera 
toujours votre souvenir. 

En son nom, je vous dis adieu et je prie 
Mlle Ausset et ' tous les vôtres d'accepter 
l'expression de nos regrets les plus attristés. 

Une fois encore, nous prions Mlle 
Ausset et toute la famille de vouloir 
bien agréer l'expression de nos condo-
léances les plus émues. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Christman, ancien lieutenant 
au 9" d'infanterie, décédé à Eysse 
(Lot-et-Garonne) où il commandait la 
compagnie du 9" chargée du service 
d'ordre de la colonie pénitentiaire. 

M. Christman qui était un mutilé 
de guerre, était chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons à la famille nos 
vives condoléances. 

Mairie de Cahors 
Un concours pour le recrutement 

d'un Agent de police aura lieu dans 
le courant du mois de février pro-
chain. 

Les demandes devront être parve-

Pour tous renseignements utiles, 
les candidats devront s'adresser soit à 
M', le Secrétaire général de la Mairie, 
soit à M. le Commissaire de Police. 

GRAND CONCERT 
Nous rappelons que la Société des 

Amis des Arts donnera le second 
concert de la saison vendredi pro-
chain, 21 janvier, au Théâtre Muni-
cipal. 

Le programme que nous avons pu-
blié dans notre dernier, numéro, a 
été préparé avec un goût éclectique 
dont nous remercions les organisa-
teurs. Nous y voyons quelques grands 
noms de la musique classique et ro-
mantique tels que Beethoven, Schu-
mann, Schubert et Chopin. Auprès 
d'eux figurent certaines œuvres célè-
bres des plus éclatants représentants 
de la musique moderne où l'école 
française brille au premier rang 
avec Debussy et Ravel. 

Ce programme offre une magnifi-
que diversité et promet une soirée du 
plus rare attrait. 

Il aura pour exécutants des artistes 
dignes de lui et capables d'en faire 
valoir les beautés : M. William Can-
trelle, premier violon-solo des Con-
certs Colonne et Mlle Lucette Desca-
ves, prix d'excellence de piano en 
1925. 

Voilà donc de quoi attirer au Théâ-
tre tous les amateurs de belle musi-
que auxquels il faut rappeler qu'il 
est nécessaire d'arriver à l'heure car, 
pendant l'exécution des morceaux, 
les portes seront rigoureusement fer-
mées. 

Hyménée 
Nous sommes heureux d'annoncer 

le prochain mariage de Mlle Alice Al-
bouy, la gracieuse fille de M. Albouy, 
le distingué ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées du Lot avec M. 
Etienne Desprats, de Parnac. 

Aux futurs époux nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 20 décembre 1926 
PRÉSIDENCE DE M. L'ABBÉ SOL 

Sont présents : MM. le docteur Bergou-

nier, Teyssonières, Guilhamou, Saint 
Marty, abbé Sol, Billières, Verne, Bergon. 

En ouvrant la séance, M. le Président 
souhaite la bienvenue à M. l'ebbé Sabrié, 
docteur ès lettres, membre nouvellement 
admis. 

MM. de Lamberlerie et le chanoine 
Vaissié, présentés à une précédente séan-
ce, sont élus membres de la Société. 

M. l'abbé Sol donne connaissance des 
lettres de remerciements de MM. Hereil, 
Gouzou et Lefranc récemment admis. 

M. Guilhamon, dépouillant les publica-
tions signale dans le Bulletin de la Société 
archéologique de Tarn-et-Garonne, une 
notice sur Bsrnard Teulière, imprimeurs! 

avocat à Montauban, qui de 1781 à 1789 
prit part à l'opposition da la municipalité 
montalbanaise, au nouveau Conseil pro-
vincial créé par la royauté. 

Il signale également un important tra-
vail sur les découvertes préhistoriques de 
Bruniquel. 

U est ensuite procédé à l'élection du 
Bureau. 

Sont élus présidents : MM. le docteur 
Sergounioux et Verne. 

MM. Guilhamon et Bergon sont dési-
gnés secrétaire général et secrétaire des 
séances. 

MM. Filhol et Calmon sont désignés 
comme secrétaire-archiviste et bibliothé-
caire. 

M M. Daymard et l'abbé Sol feront partie 
de la Commission du Bulletin. 

M. Rames est renouvelé dans ses fonc-
tions de trésorier. 

M. Espinasse, curé à Douelle, est pré-
sente comme membre corresoondant par 
M. l'abbé Sol et M. le chanoine Foissac. 

M. le chanoine Lauda, curé du Sacré-
Cœur, est présenté comme membre rési-
dant par MM. Foissac et l'abbé Sol. 

M. l'abbé Sol fait connaître que M. l'ab-
bé Espinasse a l'intention d'offrir une 
photographie de notre regretté président 
d'honneur, M. le chanoine Albe. La Com-
pagnie lui adresse de vifs remerciements 
pour sa délicate pensée. 

La Compagnie vote des remerciements 
à fà municipalité cadurcienne, qui a donné 
avis favorable à la demande de reconnais-
sance d'utilité publique de la Société. 

M. le président signale la publication 
prochaine d'un ouvrage sur le Quercy, de 
M. l'abbé Serrurier, intitulé « Martel et 
ses annexes ». 

Il signale également une étude da M. St-
Marty, parue dans « Divona n sur « les 
événements d'avril 1814 dans le Lot» et 
un article de M. le chanoine Viguié, paru 
daus la Défense, sur le fascicule consacré 
par la Compagnie au regretté chanoine 
Albe. 

M. le docteur Bergounioux signale d'a-
près les Débats qu'à l'Assemblée annuelle 
de la Société d'histoire catholique, un tri-
But d'hommages a été rendu à M. le cha-
noine Albe. 

M. Loviot proteste contre le passage de 
l'adresse du Maire de Cahors, M. de 
Ragourd, du 12 avril 1814, où il déclare 
que Cahors fut « le premier théâtre delà 
gloire du Grand Henri », alors que le 
siège de Cahors par le Béarnais fut plu-
tôt un épisode sanglant dans l'histoire de 
notre cité. 

M. Loviot continue la lecture d'une ode-
lette à la louange de la Brigade, tirée de 
son poème sur Olivier de Magny. 

M. le chanoine Foissac poursuit la 
lecture de son attrayant travail sur les 
peintres, sculpteurs et doreurs du Quercv, 
notamment sur les artisans de l'arrondis-
sement de Cahors. 

M. St-Marty communique une intéres-
sante étude, émaillôe d'anectodes et d'ex-
traits de lettres, sur « les événements de 
1852 dans le Lot », à la suite du coup 
d'Etat du Deux Décembre. 

La livraison des tabacs 
La livraison des tabacs a com-

mencé lundi malin, à Cahors. 
C'est un peu d'animation apportée 

dans notre ville et cela, pendant 1 
mois environ. 

Cette animation est surtout intense, 
dans ]a matinée, place des Tabacs, 
pendant les heures de la livraison et, 
également, de l'arrivée et du déchar-
gement des balles de tabac. 

Que la livraison soit bonne, et tout 
le monde, planteurs et commerce Io-
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AVIRON CADURCiEN 
Match du Dimanche 16 Janvier 1927 
CAHORS 1 bat St-CERE I par 10 à 0 

(Quatre essais, deux buts) 
Malgré le temps et l'état des chemins 

que, nous l'espérons, l'administration 
compétente voudra bien améliorer le plus 
tôt possible, lesSportil'sCadurciensétaient 
venus assez nombreux au Stade, et ils se 
retirèrent enchantés du rugby que St-Céré 
et Cahors pratiquèrent. 

St-Céré possède une équipe dont la puis-
sance en avants est incontestable, et qui 
mérite parfaitement la bonne renommée 
qu'elle a su conquérir en Auvergne, Cas-
sagnade peut être fier d'avoir amené un 
quinze aussi loin et il ne faudrait certes 
pas beaucoup de séances d'entraînement 
comme celle de dimanche pour parfaire et 
son homogénéité, et ses combinaisons el 
surtout la décision qui lui manque encore 
parfois. Ses avants sont très athlétiques, 
ils suivent à merveille et on sent chez eux 
un excellent esprit que pourraient leur 
envier pas mal de leurs adversaires. Ce 
furent les avants qui menèrent la pars 
lie et il faut reconnaître que parfois, 
souvent môme, ils dominèrent les avants 
Cadurciens passablement» mixtes d'ail-
leurs. 

Les Cadurciens furent surtout donner 
leurs lignes arrières plus rapides que 
leurs adversaires, et cela permit au public 
d'applaudir deux superbes essais de nos 
3/4. Une mention spéciale doit être faite 
en ce qui concerne Rollès qui, très en 
soufle, fournit une des plus jolies 
parties d'avant qu'il soit possible d'imagi-
ner. U marqua deux très jolis essais, qui 
montrèrent et son esprit de décision et sa 
puissance. 

L'arbitrage fut impeccable cela valut à 
Lacoste les félicitations des visiteurs. 

En somme bonne journée pour le rugby, 
et bien faite pour ramener au Stade les 
Cadurciens amateurs du noble jeu. 

L'équipe II privée de quatre à cinq de ses. 
meilleurs éléments rencontra dimanche 
GourdonàGourdon. Malgré sa résistance 
digne d'éloge, elle dut s'incliner devantla 
fougue des loGaux qui réussirent à élever 
le score à 29 contre 3, 

Le comité, 
A 

Dimanche 23 Janvier 1927 â Cahors 
SABLAT I contre CAHORS I 

A PRAYSSAC 
Stade Prayssacois. — Dans sa réu-

nion du jeudi 13 courant, le bureau 
du comité du Stade a été renouvelé 
pour une période de deux ans de la 
façon suivante : 

Président : M. Elie Robert ; vice-
présidents : MM. Laurent Fraysse et 
Jean Albert ; secrétaire : M. André 
Richasise ; trésorier: F.-Camille Au-
gier, capitaine du Stade; conseillers : 
MM. Pierre Siegers, René Bessou, 
Marcel Delmas, Jules Séval. 

Plainte 
Plainte a été portée par M. Marty, 

propriétaire, demeurant rue des Sotj-
birous, pour vol de bois. 



M. Marty avait fait abattre des ar-
bres flans sa vigne située à Regourd : 
ces arbres ont disparu. 

Ils ont permis à... d'autres de se 
chauffer ; l'hiver est si rude ! 

Une enquête est ouverte par la po-
lice. 

Arrestation 
M. le chanoine Ros, demeurant à 

Cahors, au Pensionnat Jeanne-d'Arc, 
à Cabessut, déclara, à la police, 
qu'il venait d'être v'îctirrie d'un voi 
important. 

On lui avait soustrait une somme 
de 8.000 francs en Bons de la Dé-
fense Nationale, 200 francs en billets 
de banque et 180 francs en pièces de 
10 francs. 

Tout cet argent était déposé dans 
son bureau. 

Comme indication pour retrouver 
le voleur, il déclara soupçonner un 
jeune homme qui venait, dé temps à 
autre, le voir chez lui. 

Lundi matin, M. Mafcenac, secré-
taire de police, se mit à la recherche 
de ce jeune homme qu'il trouva au 
restaurant Laur, rue des Boulevards, 
et qu'il invita à- se rendre, avec lui 
au bureau de police où, aussitôt ar-
rivé il fut interrogé. 

C'est un nommé Vergara Fran-
cisco, sujet espagnol, âgé de 21 ans, 
mutilé du poignet droit à la suite 
d'un accident du travail sur les chan-
tiers de la ligne Cahors-Moissac. 

C'était bien le voleur de M. le cha-
noine Bos. 

Vergara fut trouvé porteur de l'ar-
gent voté, moins deux cents francs 
environ, qu'il avait dépensés la veille 
avec des amies, à Montauban. 

Il a fait les aveux les plus com-
plets. 11 a été écroué à la prison, 
mardi matin. 

Foire du 15 janvier 1927 
La foire du 15 Janvier a été très médio-

cre. Voici les cours qui ont été pratiqués : 
Bœufs gras, 155 à 165 fr. ; vaches grasses, 

145 à 155 fr., le tout les 50 kilos ; boeufs 
de travail, 4.000 à 6.000 fr. : vaches de 
travail 3.000 à 4.800 fr. ; bouvillons, 2.000 
à 2.600 fr., le tout la paire ; porcelets, 100 
à 200, pièce suivant la grosseur et la qua-
lité ; moutons gras, 3 fr. 00 ; agneaux, 
2 fr., le tout le dami-ldlo ; brebis d'éleva-
ge, 200 à 250 fr. pièce, suivant la grosseur 
et la qualité. 
' Poulets, 3 fr.80 ; canards et dindons, 
3 fr. 00 ; oies et canards gros, 8 fr. ; truf-
fes, 18 fr. ; le tout le demi-kilo; œufs, 11 fr.la 
douzaine. Pommes de terre 42 fr. les 50 
kilos. 
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Arrondissement de Cahors 

Sauzet 
Etat civil. —H a été enregistré à 

l'état civil de la commune pendant 
l'année 1926, savoir : 

Naissances : cinq ; Mariages : un ; 
Décès ; treize et 1 transcription de 
décès. 

St-Martin-Labouval 
Démographie. — Pendant l'année 

IÛ2G il'si _iié inscrit à l'état civil de 
Saint-Martin : Six naissances, trois 
mariages, six décès, dont deux 
d'étrangers à notre commune. 

St-Matrë 
Foire. — La foire si réputée du 20 

janvier, oii se traitent tous les ans de 
très gros achats comme bétail, aura 
certainement cette année son impor-
tance habituelle. 

Les restaurateurs prennent leur dis-
position pour servir les menus déjà 
réputés à leur clientèle habituelle. 

Saux . 
Démographie. —■ Pendant l'année 

1926, il a élé inscrit à l'état civil de 
notre commune : Sept naissances, 
deux mariages, quatre décès. 

Prayssac 
Sports. — Lire à la chronique 

« Sports » l'article relatif au « Stade 
Prayssacois ». 

iissemenl de Figeac 

été recueilli par M. Austruy, proprié-
taire à Ceint-d'Eau qui lui a donné 
asile pour la nuit, et a prévenu aus-
sitôt M. le maire de Figeac qui le fit 
admettre d'urgence à" l'hôpital de 
notre ville. Là, on apprit que le pau-
vre vieillard se nommait Jean Blan-
qui, et ou'il est originaire de Vernet-
le-iïaut "(Aveyron) "où il habite chez 
son gendre.' Questionné, il n'a pu 
expliquer pourquoi il était parti de 
son domicile. 

Aroç honnêtes. -- Samedi matin, 
jour de foire, M. Lacout, receveur 
d'octroi au bureau des Càrhïësij a 
irouvé aux abords du guichet, un 
porte-feuille assez bien garni, qui 
avait été oublié là par mégarde. 11 
s'est empressé de faire des démar-
ches qui ont abouti à connaître le 
propriétaire M. Cayrol, marchand de 
volailles à Fourmagnac. 

— M. Lacroix, meunier à Issepts, a 
également trouvé, sur la voie publi-
que, un portefeuille contenant une 
certaine somme d'argent. Il s'est em-
pressé de le déposer au bureau des 
brigades de la gendarmerie où le pro-
priétaire pourra le retirer. 

Nos félicitations. 
Foire du 15 janvier. — Très im-

portante malgré le mauvais temps. 
De nombreux bestiaux avaient été 
amenés sur le Champ de Foire et de 
nombreuses transactions ont été opé-
rées à des cours légèrement en baisse 
sur ceux, de la foire précédente. Voici 
les cours pratiqués : 

Blé, 110 à 150 fr. ; Avoine, 55 fr. ; 
Maïs, 125 fr. ; Haricots, 190 à 200 fr. ; 
Pommes de terre, 55 à 00 fr., le tout 
l'hectolitre ; CEùîs, 9 fr. la douzaine ; 
Beurre, 15 à 16 fr. ; Poules, 10 à 
11 fr. ; Poulets, 10 à 11 fr. ; Lapins, 
5,50 à 6 fr. ; Canards, 8 fr. 50 ; Oies, 
8 fr. 50, le tout le kilo. 

Mouton, 600 f r. ; Porc, de , 340 à 
420 selon qualité, le tout les 100 
kilos. 

Corn 
Démographie. — La mairie a enre-

gistré eu 1926 : 7' naissances, 5 décès, 
2 mariages et 3 publications. 

Liste électorale. — Le tableau rec-
tificatif dressé par la commission de 
revision comprend six radiations et 
neuf additions. 
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Arrondissement de Gourdoa 

Figeac 
Pauvre vieillard. — Un vieillard 

do 80 ans, parcourait, vers trois heu-
res de l'après-midi, par une pluie bat-
tante, la route de Ceint-d'Eau. Il a 
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ttourden 
Concert de l'Union musicale. — 

Samedi dernier, 15 courant, « l'U-
nion musicale Gourdonnaise » offrait 
à ses membres honoraires un bril-
lant concert, à 8 h. 1/2 du soir, dans 
la belle salle du Cinéma. 

Le public était aussi nombreux que 
choisi. 

La soirée fut délicieuse, malgré 
qu'il manquât deux artistes cpii fu-
rent empêchés au dernier moment. 

« La Renaissance de Brivc » mé-
rite clés l'OUct ta lions; Ëtle intéressa 
et récréa à la fois l'auditoire. L'Union 
musicale joua ses meilleurs mor-
ceaux. L'Arlésiennc fut particulière-
ment remarquée et applaudie. 

On ne se sépara qu'à minuit et 
demi passé. 

Nos remerciements et nos félicita-
tions à l'Union musicale pour sa 
belle soirée. 

« Souvenir Français » (Comité de 
Gourdon). — La réunion annuelle du 
« Souvenir Français » a eu lieu di-
manche 16 janvier à 14 heures, à la 
Mairie pour le com 

tats : 
En caisse au 1" jan-

vier 1926 
Cotisations 
Rachat de cotisations 
Recette du tronc ... 
Subvention de l'Etat 

Total 
Dépenses . . 

Reste 
Envoyé au Siège social 

Reste en caisse au 
1" janvier 1927 ... 

rendu de 
•i les \ ré; iltl-

530 90 
548 
100 » 
168 40 
90 » 

1.437 30 
472 75 

964 55 
374 » 

590 55 

CHAPITRE XVII 

« ASSURÉMENT VOUS SAVIEZ » 

Elle alla droit vers le portrait de 
lord Ingleby et le regarda. La finesse 
du visage contemplatif semblait ac-
centuée par la lumière tamisée. La-
dy Inglebv repassa dans sa mémoire 
\i courtoisie invariable de celui qui 
n'était plus, sa cprdialité et sa jus-
tice envers tous, riches ou pauvres 
également. Elle se demanda si elle 
avait été infidèle en oubliant combien 
il avait été bon. 

Mais néanmoins son cœur mourait 
en elle ; l'homme, qui à pas pressés, 
avait traversé la pelouse pour la fuir, 
tenait ce cœur dans le creux de sa 
main. 

La méditation de la châtelaine de 
Shenstone fut interrompue par le 
bruit d'un attelage «'arrêtant devant 
le portique : des voix d'hommes re-
tentirent dans le hall. Des pas se rap-
prochèrent, puis la voix animée de 
Billy demanda : « Pouvons-nous en-
b'?r », et l'organe plus profond de 
•Voi>'nit; ajouta : « Si nous ne vous dé-
^ngeons

 pas
 ? „ ^

 njle seconde p
i
us 

lard, lady Ingleby serrait une main 
de chacun d'eux. 

— Ah ! chers boys, dit-elle, je n'ai 
jamais été plus contente de vous voir. 
Asseyez-vous, ou êtes-vous venus 
faire" une partie de tennis ? 

— Nous sommes venus vous voir, 
chère reine, dit Billy. Nous nous 
trouvons en visite à Overdene. La du-
chesse a reçu votre lettre, et nous a 
annoncé la grande nouvelle, nous ap-
prenant en même temps que vous de-
viez être' revenue depuis hier. Alors 
nous voici pour ... pour... « Pour 
vous féliciter » conclut bravement et 
cordialement Ronald. 

— Merci, merci dit Myra, leur sou-
riant. Mais sa voix douce tremblait 
un peu ; ces premières félicitations 
sous cette forme, étaient presque au-
dessus de ses forces. Alors avec sa 
simplicité et sa franchise naturelles, 
elle révéla à ces fidèles amis la vérité ! 
, — Il y a une heure, vous m'eussiez 
trouvée radieuse. Il n'y avait pas sur 
terre une femme plus radieuse que 
moi. Vous savez sans doute que je l'ai 
connu, et que nous nous sommes 
fiancés, pendant que je faisais ma 
« cure de repos » qui consistait prin-
cipalement à être Mrs O'Mara au 
lieu de moi-même. Tout à l'heure 
seulement il a appris que j'étais lady 
Ingleby, et, chers boys, croiriez-vous 
que le choc a été trop fort pour lui. 
Il y a en lui du cow-boy. Il a beau-
coup vécu à l'étranger, mené une 
vie aventureuse. En dernier lieu il a 
pris part à votre affreuse petite guer-

A l'issue de la réunion, des félici-
tations chaleureuses ont été adressées 
au président, M. Dechezelle et volées 
par l'Assemblée pour son excellente 
gestion. 

Labdistide-Murat 
Foire. — Malgré une pluie line qui n'a 

cessé de tomber durant la journée, notre 
foire de janvier a été importante. Voici les 
cours pratiqués. 

Blé, de 120 à 125 fr. ; avoine, de 40 à 42 
fr. ; pommes de terre, de 60 à 64 fr. ; ge-
nièvre, 40 fr., le tout le sac de 80 litres ; 
maïs, 75 fr. le quintal. 

Bœufs de forte propriété et de travail, 
transactions assez nombreuses, avec ten-
dance à la hausse sur les cours antérieurs 
et variant pour les gro3 attelages, de 5 500 
à 5.800 fr. ; et les moyens, de 4.800 à 5.600 
fr. ; bouvillons dressés au joug, de 4.200 
à 4.600 fr., le tout la paire. 

Brebis de troupeau avec deux agneaux 
de 210 à 260 fr. ; bacibes, de 140 à 180 fr. la 
pièce ; cochonnets de deux mois à deux 
mois et demi d'âge, de 120 à 160 fr. la piè-
ce, selon grosseur et qualité. Marché ani-
mé avec cours soutenus. 

Jardinage : Cours slationnaires. Les 
œufs valaient 9 fr. la douzaine. 

Dégagnao 
La grève des boulangers. — La 

grève touche à sa fin. Jeudi, à 15 heu-
res, a eu lieu à la Mairie, sous la pré-
sidence du sympathique sous-préfet 
de Gourdon, M. Planacassagne, une 
réunion, où nous étions présents, à 
laquelle assitaient, M. le maire, son 
adjoint et M. Montagne, président du 
Syndicat de la boulangerie de l'ar-
rondissement et vice-président de la 
fédération départementale. 

Grâce à l'insistance de M. le sous-
préfet et aux dispositions concilian-
tes de M. Montagne, un accord s'est 
établi sur les ba^es suivantes : 

M. le Maire a accepté de rapporter 
son arrêté fixant le prix du pain à 
10 centimes au-dessous de la taxe 
màxima, applicable à tout le départe-
ment ; de leur côté, les boulangers 
ont aussi accepté de renoncer à la 
vente de toutes les catégories de 
pain non prévîtes par la taxe préfec-
torale. 

Thédirac-Peyriiles 
Nomination. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre aimable com-
patriote M. Dubuc, employé à la Cie 
du chemin de fer Paris-Orléans en 
qualité de chef de Gare à Thiézac 
(Cantal) vient d'être nommé en 
avancement à la Gare de Maurs. 

M; Dubuc qui fut plusieurs années 
chef à notre Gare a laissé ainsi que 
son aimable et nombreuse famille 
leurs meilleurs souvenirs. 

Nous sommes heureux dans cette 
circonstance de lui adresser nos 
plus sincères félicitations. 

Nécrologie. — Nous recevons avec 
un regret la triste nouvelle qui an-
nonce la mort de notre excellent 
compatriote M. Joseph Rey, employé 
des Postes, décédé le 12 janvier 1927 
à Paris à l'âge de 49 ans après une 
longue et douloureuse maladie. 

Un grand nombre de parents, amis 
cl compatriotes ont accompagnés le 
regretté défunt à la Gare Paris-Aus-
terlitz, pour être dirigé sur Thédirac 
son pays natal où la cérémonie et 
l'inhumation auront lieu. 

Nos plus sincères condoléances. 
Vayrac 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret le deuil cruel qui vient de 
frapper M. Limes, le distingué Con-
seiller général de Vayrac, en la per-
sonne de sa mère, décédée dimanche. 

Nous prions M. Limes et sa famille 
de vouloir bien agréer l'expression 
de nos bien sincères condoléances. 

Incendie. — Dimanche matin 16 
janvier, un incendie a éclaté subite-
ment, à cinq heures, dans une maison 
sise à Vorme, commune de Vayrac, 
appartenant à M. Bouzou, fermier à 
Vorme. 

En quelques .heures, la maison 
entière a été la proie des flammes ; 
tous les secours qui ont pu arriver à 
cette heure matinale, ont été incapa-
bles d'arrêter les progrès de l'incen-
die. 

On ne s'explique pas la cause du 
sinistre, la maison étant inhabitée. 
Les pertes peuvent s"élever à 25.000 
francs, et ne sont qu'en partie couver-
tes par une assurance. 

re, qu'il n'appelle qu'un gâchis de 
frontière, à Targai, il a contracté les 
fièvres. Vous avez dû le connaître... 
Il éprouve une répugnance excentri-
que pour les titres et les grandes 
propriétés, et a pris sérieusement 
ombrage des miens. Il est parti pour 
envisager la situation, m'a-t-il décla-
ré. De sorte, qu'au lieu de me trou-
ver gaie, vous me trouvez triste. 

Les d'eux jeunes hommes échan-
gèrent des regards significatifs, sem-
blant se renvoyer l'un à l'autre une 
initiative ; lady Ingleby s'aperçut de 
cette communication muette. 

— Qu'y a-t-il ? demanda-t-elle. 
— Chère reine, dit Billy dissimu-

lant mal son agitation. Pouvons-nous 
apprendre le nom du cow-boy ? 

— Jim Airtb, répondit lady Ingle-
by, ses joues pâles soudain empour-
prées. 

— En ce cas, c'est lui le personna-
ge que nous avons vu se dirigeant vers 
la gare comme si toutes les Furies le 
poursuivaient, ne regardant ni à droi-
te ni à gauche, ni même devant lui, 
car notre dog-cart a dû rapidement 
se garer, aussi il n'a pas reconnu 
deux vieux camarades et n'a pas en-
tendu leur appel. Mais, chère lady, 
il ne fuyait certainement, ni votre 
titre, ni vos possessions, étant donné 
que son propre titre est parmi les 
plus anciens d'Ecosse, et que des 
milles et des milles de landes, de 
lacs et de forêts lui appartiennent. 
Sûrement vous saviez que le « fel-
low « qui s'appelle Jim Airth dans 

Probité. — Les jeunes Adrien Pas-
quié et René Foussac ayant trouvé 
sur la voie publique un portefeuille 
contenant une certaine somme, se 
sont empressés de le remettre à la 
mairie, où quelques instants plus 
tard, la propriétaire, Mme Perrins, de 
Vayrac, a pu le retirer. 

Nos félicitations à ces honnêtes 
jeunes gens. 
ysEisKisitMaHaiMiiMia^ 

Chronique Agricole 

Instructions sur les Reboisements 
Pour encourage!- (Les boisiementls, et 

notamment la mise en valeur des ter-
rains incultes, l'Administration des 
Eaux et Forêts, délivre gratuitement, à 
titre de (subvention, aux propriétaires 
de ces terrains, les graines et plants 
nécessaires à leur boisement. Seuls, 
les terrains précédemment boisés, et 
dont les bois ont été exploités, ne peu-
vent faire l'objet d'une subvention en 
faveur de l'exploitant. 

Les frais à payer, sont ceux du tim-
bre de la demande (2,40) et ceux d'em-
ballage et de port des graines et plants. 

Formalités à remplir pour obtenir 
une subvention. — Adresser à l'Ins-
pecteur des Eaux et Forêts à Tulle, ou 
de préférence remettre au garde local, 
une demande de subvention sur for-
mule spéciale dont sont pourvues en 
général les Mairies, le Service Fores-
tier, e* la Direction des Services Agri-
coles du Lot. Les demandes doivent 
être remplies en première page, tim-
brées à 2,40 et adressées, avant le pre-
mier décembre, pour les subventions 
à obtenir au printemps suivant, et, le 
premier juin pour celles à obtenir à 
l'automne suivant. 

Les renseignements essentiels à 
donner sont : La commune (section 
et numéro du plan . cadastral si possi-
ble), la surface à- boiser',' et les plants 
ou graines à délivrer, nature et quanti-
té. Pour faciliter la formalité du tim-
bre aux personnes éloignées d'un bu-
reau d'enregistrement, on peut joindre à 
la demande, deux francs quarante cen-
times, en limbres poste à 0,30. 

La décision allouant une subvention 
est notifiée à ''intéressé, qui fait con-
naître, .en retournant l'extrait de déci-
sion, la date et le lieu où il désire rece-
voir sa subvention. 

Modes de boisement : Semis et Plan-
tations. —■ Le semis ne peut réussir que 
dans les terrains en friches, ou dans les 
bruyères rases ou très courtes et sans 
mousse. Dans les bruyères hautes ou les 
terrains couverts d'ajoncs, la graine ne 
parvient pas au sol, et on est à peu (près 
certain d'un insuccès ; l'Administration 

"ne délivre pas de graines pour ces ter-
rains, qui doivent être plantés, à moins 
que la bruyère ne soit détruite par le 
feu. Dans ce cas, il faut semer déux ans 
après, quand la bruyère commence à 
repousser. Partout ailleurs, il faut plan-
ter. 

Dans tous terrains, la plantation 
tï<>nne -presque toujours des résultats 
plus certains et permet d'employer des 
essences variées. 

Quantités à employer. Semis. — Le 
prix de la graine de pin sylvestre, étant 
actuellement très élevé, il n'est délivré 
que 2 kilos de graine de cette essence, 
et 4 kilos de graine de pin maritime, à 
l'hectare. Cette essence est employée 
dans les terrains siliceux du Lot en vue 
de l'extraction de la résine. 

Plantation. — 3.000- plants de pin 
sylvestre, Pin Noir d'Autriche, Laricio, 
Epicéa, soit les plants à 1 m. 80, 2.500 
Douglas ou Mélèzes, soit les plants à 
2 mètres. 

Essences à employer. Terrains sili-
ceux. — Toutes les essences réussissent, 
Pin sylvestre, Laricio, Mélèze, Epicéa, 
Douglas. Le pin sylvestre, qui est le 
moins exigeant, sera mis dans les sols 
les plus mauvais, les plus secs. L'Epicéa 
demande des terrains frais, le réserver 
pour les fonds. Le Mélèze en mélange 
avec les pins, en bordure. Le pin 
Laricio, le Mélèze et le Douglas ont une 
végétation supérieure à celle du pin 
sylvestre, l'Epicéa également dans les 
terrains frais. Les mouillés, les maré-
cages ne peuvent être boisés avant 
d'avoir été assainis. 

Terrains calcaires. — Pin noir 
d'Autriche, Pin Laricio, si le sol n'est 

pas trop sec ; en terrain calcaire frais, 
l'Epicéa peut donner de bons résultats. 
Dans ces terrains, généralement très 
secs, le semis ne réussit pas, il faut 
planter. 

Epoques des travaux. Semis. — Au 
commencement du printemps, fin fé-
vrier-mars. En raison» du prix élevé de 
la graine de Pin sylvestre, il est recom-
mandé de semer sur minces sillons, 
ouverts avec un instrument tranchant 
sur lesquels on répand quelques graines 
légèrement recouvertes. 

Plantations. — Les principales pré-
cautions à prendre pour réussir une 
plantation sont les suivantes : 

1. De préférence, prendre les plants à 
la pépinière, et les planter dans le plus 
bref délai, sinon les retirer à la gare, 
dès leur arrivée, et si on me peut les 
planter immédiatement, les mettre en 
jauge, paquets déliés, racines écartées. 

2. Ne jamais laisser les racines expo-
sées à l'air au cours de la plantation, 
une insolation de quelques minutes 
peut tuer la partie active ; mettre de la 
terre ou de la mousse sur les racines 
pendant la plantation. 

3. Faire des trous profonds propor-
tionnés à la longueur des racines (qui ne 
doivent jamais être coupées ni rebrous-
sées. 

4. Mettre la terre fine au contact des 
racines, et tasser très fortement avec le 
talon ; il faut qu'en tirant un plan for-
tement, il résiste. Ces deux dernières 
précautions sont essentielles, nous 
connaissons des centaines! de planta-
tions qui n'ont pas réussi, faute de ne 
pas les avoir prises. 

5. Profiter des abris naturels, genêts, 
arbrisseaux, etc.. pour protéger le 
jeune plant du côté du midi. Dans une 
bruyère haute, mêlée d'ajoncs, un ou-
vrier ne peut bien planter plus de'300 
plants à la journée. 

6. Avoir soin au cours du transport 
de ne pas casser le bourgeon terminal, 
ce qui donnerait un arbre défectueux. 
Il est utile de munir les planteurs d'ou-
tils appropriés. 

Enfin, se rappeler qu'une bonne plan-
tation exige beaucoup de soins ; aussi 
nous conseillons de ne planter tous les 
ans, que le nombre de plants, qui peu-
vent être bien plantés avec la main-
d'œuvre dont on disposé. On évitera 
d'ailleurs ainsi de grosses pertes, dues 
à des conditions elimatériques excep-
tionnelles, sécheresse. 

Dégrèvements. — Les cerrains nou-
vellement plantés ou semés peuvent 
être dégrèves partiellement ou totale-
ment pendant 30 ans. Pour obtenir le 
dégrèvement, adresser une demande 
Comme en matière de contributiom, 
dans les trois mois qui suivent la pu-
blication du rôle, qui suit la plantation 
ou le semis. 

A. PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (•*«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAC Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

LA PH0SPKIOBE GARN AL 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
14 francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

son « ranch » du Far-West, et s'en 
sert comme nom de plume, est, dans 
son pays : James, comte d'Airth et 
Monteith, et quelques autres noms 
que j'ai oubliés, le plus beau titre 
d'Ecosse ! 

CHAPITRE XVIII 

CE QUE BILLY AVAIT A DIRE 

Elle avait envoyé les deux jeunes 
gens faire un match de tennis, leur 
promettant de les rejoindre dans 
une demi-heure, puis laissée seule, 
elle s'était hâtée vers l'ombre des 
hêtres. Arrivée là, elle se laissa tom-
ber sur la chaise où Jim Airth était 
resté immobile, et de ses mains trem-
blantes se couvrit le visage. 

— O Jim ! dit-elle en sanglotant 
tout bas, mon bien-aimé, comme je 
vous ai méconnu', vous attribuant 
des pensées dont votre grand: cœur 
comprendrait à peine la signification. 
O mon amour, pardonnez-moi ! Mais 
venez éclairer la nuit qui m'environ-
ne, et me dire en quoi j'ai péché. 
Qu'y a-t-il entre nous ? Si vous 
m'abandonnez, je meurs ! 

Myra était maintenant persuadée 
que la faute inexpliquée devait être 
sienne, et souffrait moins que lors-
qu'elle l'avait attribuée à Jim Airth. 
En même temps elle ne comprenait 
pas, car, si le comte d'Airth et de 
Monteith avait le droit de s'inscrire 
comme « Jim Airth » sur le regis-
tre des voyageurs de l'auberge de la 

Tête de Sarrasin, pourquoi lady In-
gleby de Shenstone ne .pouvait-elle, 
sans se rendre coupable d'une offen-
se impardonnable, prendre un nom 
également simple ? 

Plus Myra réfléchissait, tournant 
dans un même cercle, plus: elle se 
sentait étonnée et perplexe. 

Enfin elle rentra, et essaya d'effa-
cer la trace de ses larmes. Il ne fallait 
pas que sa douleur la rendît égoïste. 
Ronald et Billy souhaitaient sûre-
ment leur thé, et l'attendaient. 

De leur côté, les deux camarades, 
leurs raquettes sous le bras, s'étaient 
dirigés vers la belle pelouse de ten-
nis, tenu pour la meilleure de tout le 
voisinage. Là avait eu lieu plus d'un 
tournoi, en présence d'une assem-
blée brillante, assise à l'ombre des 
marronniers qui entouraient le 
« court.» 

Mais aujourd'hui tout y semblait 
abandonné et morne, les jeunes gens 
jouèrent un « seet » en silence, 
puis, chacun de son côté, se rappro-
chèrent du filet, se tenant tout pro-
ches l'un de l'autre. 

— Il faut le lui dire, déclara Ro-
nald eu examinant sa raquette. 

— Je suppose que nous le devons, 
reprit Billy. Nous ne .pouvons pas lui 
permettre de l'épouser. 

— Comment osez-vous penser qu'il 
songe à l'épouser ! 11 reviendra de-
main, et lui dira la vérité lui-même. 
Mais nous devons prendre les devants 
pour épargner à lady Ingleby cette 

Paris, 11 h. 30. 

AU MEXIQUE 
Les troublas continuent 
De Washington. — Tandis que 

dans les milieux gouvernementaux, 
on notait une période d'accalmie 
dans les incidents du Mexique et du 
Nicaragua, des dépêches reçues de la 
Nouvelle Orléans déclarent que la ré-
bellion a éclaté dans 8 Etats mexi-
cains contre le Président Galles. 

Les troupes fédérales ont pris la 
ville de Tepatitlan après un combat 
de 48 heures pendant lequel 67 rebel-
les et 12 soldats fédéraux ont été 
tués. 

f *1 
** 

La politique étrangère de l'Italie 
De Sofia. — Les milieux diploma-

tiques suivent, avec attention, le dé-
veloppement de la politique étrangère 
de l'Italie qui tend à enserrer la You-
goslavie. 

On s'inquiète, également, du ré-
sultat des négociations italo-hon-
groise et italo-roumaine qui vont 
avoir lieu à Rome. 

La demande de rappel formulée 
par l'ambassadeur d'Italie à Tirana 
est considérée par les ambassadeurs 
comme une preuve de tension dans 
les relations italo-albanaises. 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient 
Livre : 
Dollar 

122 fr. 02. 
25 fr. 14. 
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Pendant l'hiver 
Dbs la première atteinte de grippe, il 

est sage de faire usage de la Quintonine 
car non seulement c'est un tonique et un 
fortifiant, mais par le quinquina qu'elle 
contient, c'est un fébrifuge énergique. La 
Quintoniii8 soutient les forces et aide la 
lutte contre les maladies. Son emploi est 
facile : le flîcon de Quintonine se verse 
dans un litre de vin de table : la prépara-
tion est instantanée. Son prix est modique : 
4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac, à Cahors. 

AVIS 
Pour répondre aux besoins de leur bon-

ne clientèle, MM. Arsène DELCROS et 
BOULUÉ gendre informent le public 
qu'ils ont installé à leur magasin, rue 
Blanqui, 19, le téléphone n° 175 et rece-
vront toute communication pour comman-
des et renseignements concernant les tra-
vaux de Peinture, Vitrerie, Papiers peints, 
encadrements et décors. Toute satisfaction 
sera donnée aux personnes qui voudront 
bien les honorer de leur confiance. 

inspecteur Départemental 
est demandé par les Compagnies LE SO-
LEIL et L'AIGLE CAPITALISATION. 

Situation d'avenir offerte à fonctionnai-
re ou militaire retraité ou mutilé, actif, 
organisateur, ne craignant pas la sollici-
tation. Appointements, frais de déplace-
ments et commissions. 

Adresser demandes : CLAPIER, Ins-
pecteur Général, 15, Boulevard Fleury 
(CLERMONT-FERRA.ND). 

Ml BONNE NOUVELLE ! 
La MAISON TARDIEU informe sa 

nombreuse clientèle, qu'elle ouvre un 
magasin de fleurs, à l'instar des grands 
fleuristes de Paris 

Rue Président-Wilson 
(à l'ancien Magasin de la Femme Chic) 

à partir du Samedi 22 janvier prochain 

TDIPrtTCI IQCC Rectilignes, Cir-
I KIOU I CUOCO culaires, toutes 

jauges. Laines,cotons, fils. Prix degros,Cat., 
éch., apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 
S5, cours Pasteur, Bordeaux. 

entrevue, il vaut mieux qu'elle ne le 
revoie pas. 

— Dites donc, Ronald, avez-vous 
remarqué comme elle est devenue 
rose en nous disant son nom, et mal-
gré l'émotion d'aujourd'hui, elle est 
rajeunie d'une demi-douzaine d'an-
nées. 

— Oh ! ça, c'est la cure de repos, 
répliqua Ronnie, mais sans beaucoup 
de conviction. Les cures de repos ont 
toujours cet effet, c'est pourquoi elles 
sont pratiquées par les femmes. 
Avez-vous jamais entendu parler d'un 
homme faisant une cure de repos ? 

— Eh ! mais j'ai entendu parler 
de vous à Overdene, dit Billy, non 
sans malice. 

— Vous n'imaginez pas qu'être 
chez la duchesse constitue une cure 
de repos ? Si Sa Grâce entreprend de 
vous soigner, je vous prie de croire 
qu'on ne peut s'endormir. 

— Enfin la question n'est pas là. 
Qui de nous deux parlera ? 

— Vous, répondit Ronnie avec dé-
cision, elle vous aime maternelle-
ment, et prendra la chose de vous 
plus facilement. Moi..., plus tard, je 
pourrai essayer de lui apporter ma 
sympathie d'homme. 

— Je ne suis pas le gamin que 
vous avez l'air d'insinuer, répondit 
Billy avec indignation. Mais je vous 
dirai ceci : Si je croyais que ce fût 
pour son bonheur, je lui déclarerais 
que c'est moi l'auteur de l'accident, 
et puis j'irais trouver Airth et Faver-
rais de ma confession. (A suivre} 
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LES ANNALES 
Un article de René Bizet : Le Ci-

néma et les mœurs ; une page de 
Francis Carco : De Montmartre au 
Quartier Latin ; une autre de Geor-
ges Huisman sur la Chapelle Expia-
toire ; des recettes culinaires de Paul 
Reboux et au sommaire les signatu-
res de Henry Bidou, André Lang, G. 
de Pawlowski, Emile Henriot, Louis 
Léon-Martin, Hugues Delorme, Gé-
rard Baiier, etc., voilà ce qu'on trou-
vera dans le numéro des Annales de 
cette, semaine, vendu partout 1 fr. 

des « Publications 
François Tedesoo » 

n'est plus à faire. Toutes sont d'un puissant 
intérêt, mais* cependant parmi les Publica-
tions François Tedesco « LA FEMME CHEZ 
ELLE » est certainement celle qui d'une 
façon générale répond le mieux aux néces-
sités de l'heure présente. 

Eminemment intéressante au point de vue 
ssoisl parce qu'elle tend à développer 
i'smour du foyer et à rendre plus attrayante 
la besogne parfois ingrate qui incombe à la 
Femme chez elle, cette publication offre 
encore davantage de charmer utilement les 
loisirs que la Femme ou la Jeune Fille peu-
vent avoir sous le toit familial. 

« LA FEMME CHEZ ELLE » est en vent» 
chez tous les marchands de joarnaùx. 
PoUr obtenir un nuraïéro spécimen en faire 
ta demande (én y joignant un timbre 
de 0 fr. 25) aux « Publications François 
Tssdesco », 39, Boulevard Raspail à Paria. 

IEMII da FERÈ PARIS à ORLÉANS 
Hiver 1926-1927 

Comment se rendre au Maroc 

Il est rappelé qu'en utilisant le Ré-
seau d'Orléans, on peut se rendre au 
Maroc par divers itinéraires, savoir : 

1" Par Bordeaux-Casablanca. — 
Départ de Bordeaux trois fois par 
mois. Traversée en 3 jours. Billets 
directs et enregistrement direct des 
bagages de Paris-Quai d'Orsay et de 
diverses gares du Réseau d'Orléans. 

2° Par Gibraltar-Casablanca. — 
Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Or-
say à Gibraltar. Service hebdomadaire 
(tous les mardis) de Gibraltar à Casa-
blanca, 15 heures de mer environ. 

3° Par Algésiras-Tanger. — Billets 
directs et enregistrement direct des 

bagages de Paris-Quai d'Orsay à Al-
gésiras. Sud-Express entre Paris et 
Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-
hebdomadaire de luxe). Traversée 
quotidienne Algésiras-Tanger en 
trois heures. De Tanger à Casablanca 
par Rabat, service automobile quo-
tidien, trajet dans la même journée 
(billets à Paris : à la gare du Quai 
d'Orsay et à l'Agence de la Compa-
gnie d'Orléans, 16, boulevard des Ca-
pucines). 

4° Par Toulouse-Casablanca (par 
avion). — Trajet en chemin de fer 
jusqu'à Toulouse, voie aérienne de 
Toulouse à Casablanca. Billets de 
chemin de fer et d'avion délivrés 
conjointement à la gare de Paris-
Quai d'Orsay, à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capuci-
nes et dans diverses gares de son 
Réseau. 

g» par Porl-Vendres-Oran-Oudjda. 
— Trajet en chemin de fer jusqu'à 
Port-Vendres par Limoges-Toulouse ; 
service hebdomadaire (le lundi) par 
paquebot rapide entre Port-Vendres 
et Oran. Entre Oran et Oudjda, Oudj-
da et Fez, Fez et Casablanca trajet 
par voie ferrée ou par avion ; service 
automobile entre Oudjda et Casa-
blanca. 

Pour tons renseignements, s'adresser : 
A Paris : A l'Agence spéciale de la Cie 

d'Orléans, 10, Bd des Capucines ; aux bu-
reaux de renseignements de la Gare du Quai 
d'Orsay et 12G, Bd Raspail. 

Consulter le Livret Guide Officiel de la 
Compagnie d'Orléans en vente dans ses gares 
et bureaux de ville. 

L'Amérique du Sud 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes poUr les relations avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de 
passage des Compagnies Sud-Atlanti-
que et Chargeurs-Réunis, conjointe-
ment avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont en-
registrés directement à Paris-Quai 
d'Orsay pour la destination définiti-
ve, après visite par la Douane. L'en-
registrement est fait à Paris-Quai 
d'Orsay la veille du jour fixé pour le 
départ des paquebots de Bordeaux. 
Des dispositions spéciales sont en 
outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jus-
qu'au quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les baga-
ges à destination de Paris peuvent 
être enregistrés directement à bord 
du paquebot, avant son arrivée à 
Bordeaux. La visite de ces bagages 
par la Douane n'a lieu qu'à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout est 
fait pour faciliter aux voyageurs le 
plus possible, comme à l'aller, la tra-
versée de Bordeaux. 

AFFICHES ILLUSTREES 
La Compagnie du Chemin de fer 

de Paris à Orléans rappelle au Pu-
blic qu'elle continue à mettre en 
vente à son Service de Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris (XÏIIf), sa 
collection d'affiches illustrées. 

Cette collection, d'un caractère très 
artistique, rsprésente les Grands Châ-
teaux de la Loire, des Sites de la 
Côte Sud de Bretagne et des Paysages 
de l'Auvergne, du Centre de la France 
et des Pyrénées. 

Le prix de ces affiches est fixé à 
5 francs l'exemplaire (frais de port 
0 fr. 25 par affiche en sus). 

Toutefois, des réductions de 0 fr. 25 
et de 0 fr. 50 par exemplaire seront 

consenties aux acheteurs qui deman-
deront les affiches par groupe de 3 
ou de 6 à la fois. 

Le prix sera ainsi : 
3, 4 ou 5 affiches, 4 fr. 75 l'exem-

plaire. 
6 affiches.et plus 4 fr. 50 l'exem-

plaire. 3 

(frais de port 0 fr. 25 par affiche 
en sus). 

Aux membres de l'Enseignement et 
sur justification, les affiches seront 
cédées au prix exceptionnel de 3 fr. 50 
l'exemplaire quel que soit le nombre 
commandé. . , , 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PABAZINES. 
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Pour la çuérieon des ; 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHAT13ME : Giandos, Gourmeâ des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants, 
MALADIES DI LA POSTRJNIE : Coqueluche, Toux persistant*, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angin^ 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formaiim; 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doaku 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec 
tieufle*, Grippe, lafiucaza, Fièvre typhoïde, 

La Phosphiode GARN AL Le Dr ORTEL 
et ie L/Orps iYieaicâî i*s>m n B««*K « j« rs^s* «* hr-, 

-«ç» écrit : 

* Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le biu* 
egréable est sans contredît la PHOSPHIODE «SAR^AL. Cest d© l'Huiîs 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chèque flacon da PHOSPMJODE a&itrviAL rsnferme tes p.-lnoi»?« 
dépuratifs ai fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile «Je Poî$ 
de Morue asseoies à du Phosphate de Chaux assimilable et à cta 
iMode à l'état naissant. 

La PHOSPH;ODK QARftÂL fortifie les enfaats faibles, fait disparaître 
les engorgements aaogiionnaires, fortifie les os. 

C'est 1® grand ramèdo contre l'Anémia et les Pâles oouleura. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, da 

fcrcnohliee aiguës ou o (ironiques, et de tontes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, eile hâte la retour des forées, stimats 

!'appétit, fortifie les bronches. * 
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Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat : 
Le Buisson, ar, 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 
5 58 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
6 53 
7 5 
7 16 
8 1 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

» 

17 30 
18 24 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 36 
13 43 
14 30 
15 23 

19 29 
20 48 
21 39 
21 48 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
18 48 
19 43 
19 54 
20 39 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^, 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

2 47 

19 
34 

2 
16 
57 
10 
28 

3 

6 54 
7 9 
7 28 
7 40 
7 49 
8 4 
8 17 
8 31 
8 41 
8 53 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 

59 
9 

12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 
13 23 
22 

» 
13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 

28 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

37 
54 
27 
41 

2 
13 
22 
37 
47 

1 
II 
21 
31 
41 

2 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
(Austerl.) 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Pavrignac (arr.) . 
GOURDON. 

8 29 
8 40 
8 48 
8 55 
9 3 
9 13 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 
s 
» 
» 

De ©ourdou à Sarlat 
GOURDON...... 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 9 
6 18 
6 29 
6 41 
6 58 

16 
16 

8 
16 

16 24 
16 29 
16 
16 

39 
50 

PARIS (Orsay) d.l 
Brive dép.l 
Turenne 
Quatre-Routes... • 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assiér 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC j f-
TOULOUSE 

19 25 
4 2 

25 
33 
42 
48 

14 
27 

5 48 

6 16 
6 26 
6 36 

10 14 

21 14 
8 2 
8 27 
8 38 
8 47 
8 59 
9 15 
9 33 
9 48 

10 1 
10 13 
10 26 
10 
11 
11 54 
16 41 

22 5 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 10 
21 2 

7 42 
16 2 
16 27 
16 36 
16 45 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 59 
18 8 
18 31 
18 41 
18 52 
23 7 

10 8 
18 56 
19 34 
19 47 
19 59 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

. » 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 19 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

I>«3 Oetlioriî &. Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal ........ 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 
9 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 

12 36 
12 47 
13 
13 11 
13 20 
13 38 
13 46 
13 56 
14 5 
14 23 
14 36 
14 48 
15 3 
15 17 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

(1) 
18 43 
18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 4S 
ÏÔ 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv. 3 août, 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
ihaque mois. . ,-, , ,• , 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac • • 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Ctrq-la-P°Pie--
Conduché 
Saint-Géry 
Vers...-
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

10 
22 
33 
41 
52 

8 2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 

56 
12 
26 
37 
55 
8 

17 
27 
37 
58 

5 
16 
31 
40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
». 
» 
» 
B 


